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Résumé de la thèse 
 
Les milieux naturels du sud du Bénin, sous climat subéquatorial, sont diversifiés en 

espèces d’oiseaux aussi bien résidentes que migratrices. Certaines d’entre elles sont 

très chassées comme oiseaux gibiers pour l’alimentation et les pratiques 

thérapeutiques par les populations autochtones. Les plus prisées sont Guttera 

pucherani, Dendrocygna viduata, Egretta alba, Egretta ardesiaca, Porphyrio alleni et 

Porphyrio porphyrio. Afin de freiner cette érosion de la biodiversité dans cette partie 

du Bénin et pour poser leur base de conservation, cette étude sur l’écologie et les 

connaissances ethno-zoologiques de ces gibiers menacés a été faite dans les 

milieux forestiers et dans les sites Ramsar 1017 et 1018.  

Les prospections ont été alors conduites de 2009 à 2012. La méthode de 

recensement des oiseaux utilisée est basée sur des points d’écoute de 15 minutes.  

Les différents outils et méthodes d’analyses utilisés ont  concerné d’une part, les 

calculs d’abondances des espèces sur les sites, l’élaboration des cartes de ces 

espèces, la description de leurs habitats types et la modélisation de leur niche sous 

les modèles climatiques CCCMA (Canadian Centre for Climate Modelling and 

Analysis) et CSIRO (Commonwealth Scientific and Industrial Research Organisation)  

à l’aide du programme MAXENT 3.3.2. D’autre part, les connaissances 

ethnozoologiques obtenues sur chacune des espèces d’oiseaux auprès des 

populations riveraines des sites d’étude ont été évaluées à travers des enquêtes et 

entretiens de groupe et ont permis de calculer les indices de valeurs d’usage 

ethnozoologiques des organes de ces espèces d’oiseaux selon les ethnies, le sexe 

et l’âge. Egalement une analyse des déterminants socioéconomiques liés à 

l’exploitation de ces oiseaux gibiers du sud du Bénin a été faite grâce à la régression 

binaire logistique pour connaître les facteurs qui déterminent l’exploitation des 

oiseaux gibiers par les populations rurales.  

Les résultats de la modélisation ont montré que parmi les variables sélectionnées à 

la prédiction des modèles climatiques des espèces d’oiseaux gibiers d’eau, la 

distance au cours d’eau (Diswater) et l’altitude (alt) se sont révélées comme les 

variables environnementales ayant le plus contribué à la prédiction des modèles. En 
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moyenne 74,32 % pour la variable distance par rapport au cours d’eau et 12,94 % 

pour l’altitude. La projection sous CCCMA et CSIRO en 2050 a montré, hormis 

Egretta garzetta qui présente une évolution optimiste des zones très favorables à 

l’échelle du Bénin, toutes les autres espèces se trouveront confinées dans des 

habitats de survie. 

Les indices ethnozoologiques calculés ont montré que les connaissances 

ethnozoologiques différaient selon les ethnies  utilisant en général ces espèces à des 

fins alimentaires, médicinales et magico-mystiques. Les usages magico-mystiques et 

alimentaires restaient les catégories les plus usuelles. Une homogénéité de 

connaissance existe entre les enquêtés tant au niveau ethnique que du sexe avec 

respectivement des valeurs de diversité (ID) totale et d’équitabilité (IE) totale de 0,66 

et de 0,79. Il n’y a pas de différence significative en termes de valeur de diversité (ID) 

et la valeur d’équitabilité (IE)  

Ce travail contribue à la constitution d’une base de données sur ces 6 espèces 

aviaires et peut être exploité à d’autres fins comme l’élevage des oiseaux gibiers 

sous les formes de game ranching et de game farming au Bénin.  

 

Mots clés : oiseaux gibiers, changement climatique, connaissances endogènes, 

habitat, sud du Bénin 
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Ecology and ethno-zoological knowledge of some hunted and threatened bird 

species in the southern ecosystem in Benin 

 

Abstract 

The natural areas of the south of Benin under subequatorial climate are diversified in 

resident birds’ species as well as migratory one. Some of them are hunted for food 

and therapeutic purposes by grassroots communities. The most used are Guttera 

pucherani, Dendrocygna viduata, Egretta alba, Egretta ardesiaca, Porphyrio alleni et 

Porphyrio porphyrio. In order to reduce pressure on biodiversity in this part of Benin 

and to implement the sustainable conservation of birds’ species, this study on 

ecology and ethno-zoological knowledge of hunted bird species was carried out in 

the forest areas and the Ramsar sites 1017 and 1018.  

Field prospections were conducted from 2009 to 2012. The birds’ inventory method 

used was based on listening point techniques of 15 minutes. Data analysis were 

analyzed through the computation of bird species abundances, the establishment of 

maps distribution of the species, the habitat description and the modeling of the 

climatic niche of these species under climatic models CCCMA (Canadian Centre for 

Climate Modeling and Analysis) and CSIRO (Commonwealth Scientific and Industrial 

Research Organization) using MAXENT3.3.2.  

The ethno-zoological knowledge of the birds species were assessed through 

individual and groups survey and allowed to calculate the use values of the different 

part of the birds’ species according to the socio-cultural groups, sex and age. 

Moreover a logistic binary regression was carried out to determine the socio-

economic factors which affect bird species exploitation by the grassroots 

communities.  

Results of modeling showed that among the variables selected for the prediction of 

the climatic models, distance from river, altitude appeared as the environmental 

variable which more contributed to the prediction of the models (with an average of 

74.32 %  and 12.94%). 

Projection under CCCMA and CSIRO in 2050, showed a progression of the favorable 

areas to Dendrocygna viduata, Porphyrio alleni, Porphyrio alleni, Egretta ardesiaca 

while it showed a regression of the favorable areas to Egretta alba. 
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The estimated uses values showed that the ethno-zoological knowledge on the bird 

species differed according to the ethnic groups. Birds are used for food, medicinal 

and magico-mystics purposes. The magico-mystics and food were the most frequent 

used categories. Homogeneity of knowledge was found among the informants 

regarding the ethnic group as well as for the sex with respectively 0.66 and 0.7 for 

the use diversity value (ID) and use equitability value (IE). No significant difference 

was found between the informant for the use diversity value (ID) and use equitability 

value (IE). 

This study helps to build a database on 6 birds’ species and can be used for bird 

game ranching and game farming in Benin. 

 

Keywords: Hunted birds, Climate change, Local knowledge, Habitat, South Benin. 
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Introduction générale 

1- Problématique  

1.1- La nécessité de conserver les espèces menacées d’oiseaux dans le Sud 

du Bénin 

A l’heure actuelle, plus personne ne conteste la réalité de la dégradation rapide des 

ressources naturelles et de l’érosion accélérée de la biodiversité. En Afrique, l’avenir 

de la flore et de la faune sauvage est lié à la mise sur pieds d’une politique de 

protection d’aires majeures, de développement durable et d’utilisation rationnelle des 

ressources qu’elles génèrent. Cette politique ne peut évidemment être mise en 

œuvre que sur la base de connaissances écologiques fondamentales qui, trop 

souvent, font encore défaut (Lougbégnon, 2004). 

Le rythme de dégradation des ressources naturelles, surtout fauniques, et les 

menaces d'extinction écologique de ces ressources sont au cœur des 

préoccupations internationales en matière de gestion durable de l'environnement. En 

prônant l'intégration des communautés rurales dans la gestion durable et la 

conservation des ressources forestières, la nouvelle philosophie internationale en la 

matière, envisage ainsi la possibilité de concilier exploitation durable et conservation 

des écosystèmes (Nguenang & Feteke, 2000). 

L’homme est un maillon essentiel de la modification des paysages. Il a façonné son 

environnement à travers les siècles par l’utilisation des terres et des ressources 

naturelles (Burel & Baudry, 2003 ; Vomscheid, 2011). Pour s’approvisionner en 

nourriture, il a créé des parcelles agricoles ; pour s’approvisionner en eau, il a 

construit des barrages ; pour construire et chauffer son habitation, il a coupé du bois. 

Toutes ces modifications se sont amplifiées au fil des années et de l’augmentation de 

la population humaine. L’évolution démographique mondiale induit une augmentation 

de l’exploitation des ressources naturelles, un accroissement des terres occupées 

par l’agriculture, la chasse et une amplification de l’urbanisation. Toutes ces 

pratiques ont conduit, d’une façon ou autre, des formes d’érosion de la biodiversité 

sur la faune. 
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Selon Codjia (1996), le braconnage, l’agriculture extensive, l’urbanisation poussée et 

anarchique de certaines régions, les exploitations forestières et minières provoquent 

la raréfaction de la faune sauvage qui constituait autrefois l’une des plus importantes 

sources de protéines pour les populations en Afrique subsaharienne. 

L’appauvrissement de la richesse biologique de notre planète a suscité des 

préoccupations sans cesse croissantes. L’humanité toute entière a commencé à 

reconnaître que la diversité biologique est menacée et qu’il fallait d’urgence améliorer 

l’utilisation des ressources biologiques.A tous les niveaux (international, régional ou 

national/local), la prise en compte de la faune sauvage ou de son habitat est 

aujourd’hui perçue comme une nécessité dans la mise en place des politiques de 

conservation de la biodiversité (Delassus et al., 2009 ; Clap & Moral, 2010). 

De nos jours, la conservation de la nature, de ses richesses et donc de la diversité 

biologique est devenue un enjeu véritable au cœur des politiques de développement 

(Nago, 2003). S’il est une problématique environnementale dont la résolution 

correcte peut assurer la pérennité des systèmes écologiques qui assurent la vie, 

c’est bien celle relative à la conservation de la diversité biologique (UNEP, 2002). 

Le sud du Bénin, quoique recelant de nombreux écosystèmes riches et diversifiés, 

est dépourvu d’aires protégées et aucune politique adéquate de gestion intégrée de 

la diversité biologique n’y est mise en œuvre. Cette partie du pays, qui abrite plus de 

la moitié de la population nationale doit cependant faire face à de multiples 

problèmes environnementaux (pollution, surexploitation des ressources faunistiques 

et floristiques…) qui sont autant de freins à un développement harmonieux. Dans 

cette partie du Bénin, l’avifaune sauvage est beaucoup chassée. En effet, cette 

avifaune sauvage occupe une place de première importance, aussi bien dans 

l’alimentation que dans la pharmacopée et les rites religieux traditionnels. La faune 

des grands mammifères étant presque totalement éradiquée en dehors des Parcs 

Nationaux (Pendjari et W), les populations locales pauvres mettent à contribution la 

gent ailée en tant que source de protéines animales. En outre, certains oiseaux 

rentrent dans la composition de plusieurs ingrédients et mixtures à propriétés 

thérapeutiques ou magique (Lougbégnon & Libois, 2003 ; Lougbégnon, 2006). Cet 

état de chose engendre de graves menaces sur certaines espèces qui sont 

aujourd’hui à un seuil de vulnérabilité important.  
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Certaines espèces d’oiseaux sont aujourd’hui rares ou menacées; cela est 

essentiellement dû à diverses pressions anthropiques comme la chasse, la réduction 

des surfaces des écosystèmes, l’utilisation des pesticides (insecticides et herbicides), 

la demande croissante d’espace d’habitation autour des grandes villes (Lougbégnon 

& Libois, 2011). Ces menaces ont atteint une telle gravité que certaines espèces 

risquent de disparaître si rien n’est fait pour les protéger. Au nombre de ces espèces 

d’oiseaux y figurent : la pintade de Pucheran (Guttera pucherani), le dendrocygne 

veuf (Dendrocygna viduata), la grande aigrette (Egretta alba), l’aigrette ardoisée 

(Egretta ardesiaca), la talève d’Allen (Porphyrio alleni) et la talève sultane (Porphyrio 

porphyrio) (Lougbégnon & Libois, 2011). 

 
Pour pallier cette érosion du patrimoine de la biodiversité avienne du Bénin, il 

faudrait agir rapidement sur ces espèces vulnérables soit en capitalisant des 

données sur leur écologie (niveau d’abondance, les variables de l’habitat etc.) et les 

formes d’utilisation ethnozoologiques de ces espèces. En effet deux formes de 

pressions majeures s’exercent sur ces espèces. Il s’agit de la pression de chasse ou 

cueillette et celle sur l’habitat. C’est pourquoi le choix de la présente étude sur 

l’écologie et les connaissances ethnozoologiques de ces espèces dans le sud du 

Bénin. Ce travail se projette alors d’une part de mesurer le niveau d’abondance de 

chacune de ces espèces ci-dessus énumérées dans leurs habitats ; d’autre part, de 

prédire à travers un jeu de modèle, les niches écologiques potentielles de ces 

espèces à l’échelle du Bénin ; enfin d’analyser les formes d’utilisation des organes 

de ces espèces d’oiseaux selon les ethnies, le sexe et l’âge. Ceux sont là des 

données indispensables pour poser les bases d’une conservation efficace de ces 

espèces.  

 
1.2- Etat de connaissance des oiseaux gibiers et de leurs considérations 

ethnozoologiques au sein des populations au Bénin 

Les oiseaux ont de tout temps servi à des besoins alimentaires et thérapeutiques de 

l’homme. Le mot "gibier" est généralement utilisé pour les animaux sauvages 

chassés soit pour le sport, soit pour la viande. Dans ce contexte, le terme "oiseaux 

gibiers" se réfère aux oiseaux chassés pour le divertissement (Ntiamou-Baïdou, 

1998). Les espèces d'oiseaux habituellement considérées comme oiseaux gibiers 
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appartiennent à deux familles : les Phasianidae (francolins, cailles, perdrix, pintades) 

et les Anatidae (canards et oies) (Macworth-Praed & Grant, 1970).  Au sud du Bénin, 

ces deux familles d'oiseaux sont aussi chassées pour l'alimentation. Mais dans cette 

partie du Bénin, presque toutes les espèces d’oiseaux sont chassées, même des 

falconiformes. 

Le terme " oiseau gibier " implique ici toutes les espèces d'oiseaux chassées par 

l'homme pour ses besoins tant alimentaires que thérapeutiques dans le sud du Bénin 

dans les différents écosystèmes (champs, jachères, forêts, milieux humides 

(lentiques et lotiques). Compris comme tel, la notion d'oiseaux gibiers traduit 

aisément toute la gamme d'avifaune utilisée dans l'alimentation ou à des fins 

thérapeutiques par les riverains ou visiteurs de la partie sud du pays. 

Au Bénin, très peu d’écrits scientifiques sont relatifs aux oiseaux gibiers et leurs 

considérations ethnozoologiques. Ceux disponibles sont :  

- Libois (1995) sur la chasse des oiseaux dans les zones humides du sud-Bénin ; 

- Assogbadjo (2000) qui cite de sa thèse d’ingénieur agronome quelques espèces 

d’oiseaux consommées par les populations locales de la forêt classée de la Lama ; 

- Ekué (2000) a consacré sa thèse d’ingénieur agronome au Francolinus bicalcaratus 

espèce d’oiseau très chassée au Bénin ; 

- Lougbégnon & Codjia (2001 a et b) respectivement sur oiseaux gibiers des zones 

humides du sud-Bénin et, l’écologie et la distribution du dendrocygne veuf 

(Dendrocygnaviduata) dans les milieux aquatiques du sud du Bénin ; 

- Adjakpa et al. (2002) qui consacre une note générale sur les oiseaux utilisés en 

pharmacopée traditionnelle au Bénin ; 

- Lougbégnon (2003) sur la conservation de la Cigogne noire (Ciconianigra) au 

Bénin ;  

- Libois & Lougbégnon (2003) dans leur publication intitulée Afrique de l’Ouest : 

Commerce d’oiseaux pas comme les autres ; 

- Lougbégnon et al. (2009) sur la composition et distribution écologique de la faune 

mammalienne et avienne de la forêt communautaire d’Antisua (secteur de Derbia) à 

Pèrèrè au Nord du Bénin ; 

- Lougbégnon & Codjia (2011) sur l’avifaune urbaine de Cotonou et sa répartition en 

relation avec les facteurs de l’habitat ; 
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Lougbégnon et al. (2011) sur la cartographie et caractérisation écologique de 

l’habitat du Dendrocygna viduata Linnaeus, 1766 dans les zones humides du Sud-

Bénin ; 

Lougbégnon & Libois  (2011) dans leur contribution à la liste rouge des espèces 

d’oiseaux menacées au Bénin ; 

Essou et al. (2012) sur l’actogramme  du francolin commun (Francolinus bicalcaratus 

bicalcaratus) élevé en captivité étroite.   

Au regard de cette littérature trop pauvre, il importe de se pencher sur les oiseaux 

gibiers très recherchés dans la partie sud du Bénin qui est la région la plus peuplée 

du Bénin et, quasiment dépourvue d’aire protégée pour pérenniser la survie de ces 

espèces d’oiseaux déjà vulnérables tant dans leurs importances numériques que par 

la pression sur leurs habitats (Lougbégnon & Libois, 2011). 

2- Objectifs et hypothèses de la thèse 

2.1- Objectifs  

L’objectif principal de l’étude est de capitaliser une base de données écologique et 

ethnozoologique sur les oiseaux gibiers menacés de disparition dans le sud du Bénin 

que sont Guttera pucherani, Dendrocygna viduata, Egretta alba, Egretta ardesiaca, 

Porphyrio alleni et Porphyrio porphyrio pour une conservation durable de ces 

espèces aviennes. 

Les objectifs spécifiques nécessaires à l’aboutissement de cet objectif global se 

présentent comme suit : 

O1 : Mesurer le degré d’abondance (structure et répartition géographique) de 

chacune des espèces dans les écosystèmes du sud du Bénin ; 

O2 : Identifier les habitats favorables en vue de leur conservation durable à 

travers la cartographie des aires de répartition potentielle (présente et future) des 

espèces ; 

O3 : Analyser les pressions d’utilisation et les connaissances ethnozoologiques 

liées à ces espèces selon l’âge, le sexe et les groupes sociolinguistiques humains 

en présence dans le sud du Bénin.  
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2.2- Hypothèses  

Les hypothèses qui sous- tendent cette étude s’énoncent comme suit : 

H1 : Les six espèces d’oiseaux gibiers les plus menacées que sont : Guttera 

pucherani, Dendrocygna viduata, Egretta alba, Egretta ardesiaca, Porphyrio 

alleni et Porphyrio porphyrio au sud du Bénin (Lougbégnon & Libois, 2011) et 

faisant l’objet d’intense pression de braconnage et de grand commerce 

connaissent de plus en plus une régression de leur abondance ; 

H2 : Les pressions anthropiques et les effets des changements climatiques 

induisent une réduction des aires favorables à chacune de ces espèces puis 

influent différemment sur la dynamique de ces aires selon les modèles 

climatiques. 

H3 : Les connaissances ethnozoologiques et les formes d’utilisation de ces 

espèces varient en fonction des groupes sociolinguistiques et selon l’âge et le 

sexe. 

 

3- Structure de la thèse 

Cette thèse est structurée en trois parties qui s’articulent autour de 6 chapitres. Une 

introduction générale qui traite du contexte de l’étude, des objectifs, des hypothèses 

et la structure de la thèse.  

La première partie présente le milieu d’étude, le matériel et les méthodes (chapitres 1 

& 2).  

La deuxième partie présente les résultats (chapitres 3, 4 & 5). Le chapitre 3 traite de 

la répartition géographique, de la caractérisation des abondances et de la description 

des habitats des espèces. Le chapitre 4 expose les résultats de la modélisation de la 

niche écologique des cinq espèces de zone humide. Le chapitre 5 présente les 

résultats sur l’utilisation et les considérations ethnozoologiques des 6 espèces 

d’oiseaux.  

La troisième partie discute les résultats et présente la conclusion générale (chapitre 

6). 
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Chapitre 1 : Présentation de la zone et des sites d’étude 

1.1- Situation géographique du Bénin 

 

La République du Bénin s’étend sur une superficie de 114 763 km² entre 6°15’ et 

12°25’ de latitude nord et entre  0°40’et 3°45’ de longitude est avec une côte de 120 

km le long du golfe de Guinée et une distance à vol d’oiseau de 675 km de 

l’Atlantique jusqu’au fleuve Niger au nord (Neuenschwander et al., 2011). Le Bénin 

est limité au nord par la République du Niger, au sud par l’océan Atlantique, à l’ouest 

par la République du Togo, à l’est par la République du Nigéria et au nord-ouest par 

la République du Burkina Faso (fig1). 

 

1.2- Présentation du sud du Bénin  

La recherche a été conduite dans la partie sud du Bénin (Bas-Bénin) au sud du 7ème 

parallèle (latitude Nord) (région III de la figure 1) qui correspond à la région 

guinéenne ou subéquatoriale du Bénin (fig.2). 

 

1.2.1- Situation géographique 

La zone d’étude se situe dans la partie méridionale du Bénin qui s’étend de la côte 

de l’Océan Atlantique jusqu’à la latitude de Zangnanando.  Elle est localisée en 

dessous de 7° (fig. 2). 
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Figure 1: Situation géographique du Bénin en Afrique et avec les pays limitrophes 

ainsi que les zones biogéographiques du Bénin (zone I : zone soudanienne, zone 

II : zone soudano-guinéenne et zone III : zone guinéenne (ou subéquatoriale). Les 

coordonnées sont en UTM 
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Figure 2: Carte hydrographique du Bénin avec la situation du sud (région d’étude) en 

gris  

 

1.2.1.1- Caractéristiques climatiques du sud du Bénin 

La nuance climatique du sud du Bénin est de type subéquatorial ou béninien (Adam 

& Boko, 1993). La température moyenne annuelle est de 27,5 °C. Sur la base de la 
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répartition des précipitations, on distingue deux saisons pluvieuses et deux saisons 

sèches intercalées (fig 3). 

La première saison des pluies s’étend de mars à juin avec un maximum en juin et la 

seconde de septembre à novembre, avec un maximum en octobre. La première 

saison sèche s’étend de juillet à août et la seconde, de décembre à mars 

(Houndagba, 1984). Les pluies sont concentrées entre les mois d'avril et de juin. Les 

moyennes pluviométriques annuelles varient entre 1.000 à 1.500 mm. L'hygrométrie  

moyenne est toujours supérieure à 60 % au cours de l’année (Akoêgninou, 1984). 

L’insolation moyenne mesurée est de 1939 heures par an à Pobè, de 2055 heures 

par an à la station de recherche sur le cocotier à Sèmè et de 2402 heures par an à 

Cotonou (Houndagba, 1984). 

 

Figure 3: Diagramme climatique de Bohicon (1965-2000), ETP = 

Evapotranspiration potentielle 

 

1.2.1.2- Le relief du sud du Bénin 

 

Le sud du Bénin concentre deux des cinq régions géographiques du Bénin 

(Agbahungba et al.,1998). Il s’agit de :  

- la plaine côtière, basse, rectiligne et sablonneuse, constituée de cordons littoraux, 

large de 2 à 5 km, est limitée au nord par des lagunes en voie de comblement; son 

altitude n'excède guère 10 mètres;  
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- la zone intermédiaire, argilo-sableuse dite zone de terre de barre, dont l'altitude 

varie entre 20 et 200 m, est constituée de deux séries de plateaux séparés par la 

dépression argileuse de la Lama : il s'agit des plateaux de Sakété, d'Allada et de 

Comé au sud, et des plateaux de Kétou, Zagnanado, Abomey et Aplahoué au nord.                

 

1.2.1.3- Les sols du sud du Bénin 

Dans la zone d’étude, on distingue quatre des cinq principaux types de sols du pays 

(MEPN, 2009). Ce sont : 

.- les sols ferralitiques formés sur le continental terminal des plateaux de terre de 

barre du sud du Bénin; 

- les sols hydromorphes qui sont rencontrés dans les vallées, les cuvettes et les 

plaines alluviales ; 

- les vertisols surtout présents dans la dépression médiane de la Lama ; 

- les sols minéraux bruts et peu évolués rencontrés sur le littoral. 

 

1.2.1.4-La végétation 

En se basant sur l’esquisse de carte phyto-géographique de Adjanohoun et al. 

(1989) et de Adomou (2005), on peut dire que la région d’étude est située en grande 

partie dans la zone à affinité guinéo-congolaise. Selon Akouêgninou (2004), la 

couverture forestière de cette zone est constituée de forêts denses semi-décidues 

correspondant à la forêt sempervirente sèche (forêt de transition de zone guinéo-

congolaise/soudanienne) de White (1983). 

Les formations végétales des cordons sableux (anciens ou récents) sont des fourrés 

constituant soit des stades avancés de colonisation des cordons, soit des stades de 

dégradation d'une ancienne forêt littorale. Les principales espèces de ces fourrés 

sont Chrysobalanus icaco, Zanthoxylum xanthoxyloides, Chrysophyllum sp. Sur la 

plage, on observe une végétation pionnière essentiellement composée de plantes 

herbacées comme Remirea maritima, Scavela sp., Ipomeaa sarifolia, Ipomoea 

brasiliensis. Dans les cuvettes interdunaires pousse Typha australis. Les formations 

des zones humides (lagunes et vasières) se présentent en deux types 

physionomiques fondamentaux : 
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- la forêt de mangrove, constituée de palétuviers rouges (Rhizophora racemosa) et 

blancs (Avicennia germinans) longe les lagunes jeunes;          

- la forêt marécageuse à Anthocleista vogelii, Raphia hookeri, Alchornea cordifolia 

occupe les lagunes anciennes en voie de comblement.               

Il faut souligner que ces formations forestières sont, après dégradation, remplacées 

par des prairies marécageuses à Paspalum vaginatum, Typha australis et différentes 

cypéracées.  

La formation originelle des plateaux est la forêt dense humide semi-décidue dont on 

trouve les vestiges sous forme de lambeaux (îlots de Pahou ou Ahozon, Pobè, 

Niaouli …). Les forêts sacrées ou forêts reliques de toutes tailles et de toutes les 

formes sont disséminées dans la région. Les essences caractéristiques de ces 

reliques forestières sont : Holoptelea grandis, Milicia excelsa, Daniellia ogea, 

Triplochyton scleroxylon, Ficus spp. Piptadeniastrum africana, Terminalia superba. 

Dans les sous-bois, on remarque notamment Culcasia spp., Panicum brevifolium, 

Geophila sp. 

Dans la dépression de la Lama, on rencontre des formations forestières composées 

d’espèces comme : Ceiba pentandra, Afzelia africana, Diospyros mespiliformis, 

Anogeissus leiocarpa, Antiaris toxicaria, Milicia excelsa, Mimusop ssp. A cela 

s'ajoutent les galeries forestières des réseaux hydrographiques, les forêts 

marécageuses, comme celle de Lokoli dont les espèces caractéristiques sont : 

Alstonia congensis, Xylopia rubescens, Pterocarpus santalinoides, Syzygium 

owariense, Hallea stipulosa, Spondianthus preussii, Ficus congensis et Cola 

cordifolia (Sokpon et al., 2001 ;  Dan, 2003). 

Après la grande destruction forestière sous la pression humaine, les cultures 

vivrières et les plantations de cultures pérennes (agrumes, Elaeis guineensis, 

Tectona grandis) ont remplacé la végétation forestière typique. On rencontre par  

endroits des jachères à Dialium guineense, Albizia glaberrima, A. ferruginea, A. 

zygia, Antiaris toxicaria, Milicia excelsa, Triplochyton scleroxylon, des formations  

graminéennes à Panicum maximum, Digitaria horizontalis, et des formations 

herbacées à Chromolaena odorata (Sokpon, 1995 ; Mama, 1998). 
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1.2.1.5- La faune  

La faune mammalienne dans la partie sud du Bénin est composée d’espèces comme 

le Singe à ventre rouge (Cercopithecus erythrogaster erythrogaster), le Singe mone 

(Cercopithecus mona), le Colobe magistrat (Colobus vellerosus), le Galago du 

Sénégal (Galago senegalensis), le Sitatunga (Tragelaphus spekei), le Guib harnaché 

(Tragelaphus scriptus), le Céphalophe de Grimm (Sylvicapra grimmia), le 

Céphalophe à flancs roux (Cephalophus rufilatus), le Potamochère (Potamochoerus 

porcus), la Loutre à joues blanches (Aonyx capensis), la Loutre à cou tacheté 

(Hydrictis maculicollis), le Pangolin (Phataginus tricuspis), l’Aulacode (Thryonomys 

swinderianus), les Rats de Gambie (Cricetomys gambianus et C. emini), etc. (Codjia, 

1996 ; Gaffan, 2001 ; Sinsin et al.,  2002 ; Lougbégnon, 2002). 

Les reptiles souvent rencontrés sont les Cobras (Naja nigricollis et Naja 

melanoleuca), les Vipères (Bitis arietans), les Pythons (Python sebae et Python 

regius), les Crocodiles (Crocodylus niloticus, C. cataphractus et Osteolaemus 

tetraspis), le Varan du Nil (Varanus niloticus), le Varan terrestre (Varanus 

exanthematicus), la Tortue pygmée (Kinixys belliana nogueyi), la Tortue géante 

d’eau douce (Pelusios niger ) (Gaffan, 2001 ; Lougbégnon, 2002). 

 

1.2.1.6- Hydrographie  

Trois bassins hydrographiques auquel s’ajoute un vaste complexe fluvio-lagunaire  

conditionnent le réseau hydrographique du sud-Bénin : le Mono, le Couffo et  

l’Ouémé (Le Barbé et al., 1993) (figure 2 ). 

 

1.3- Traits humains,  socioculturels et activités économiques 

Le sud-Bénin qui ne représente que 10% du territoire national, regroupe au moins 

50% de la population béninoise avec des densités rarement inférieures à 150 

habitants au km². Cette zone, devenue la plus urbanisée du territoire est caractérisée 

par une forte population estimée à plus de la moitié de la population béninoise 

(environ 4 millions). Cette pression démographique explique la dégradation ou la 

disparition des formations forestières naturelles pour laisser place à diverses sortes 

de cultures, des plantations etc…. Le paysage offre de maigres bouquets de forêts 

denses humides semi-décidues dites forêts sacrées qui sont des reliques de 

l'ancienne formation forestière.   
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L’occupation des terres est l’œuvre de différents groupes socioculturels. Sur le 

littoral, en particulier sur la plage et dans les zones lagunaires, ce sont les Xwla, 

Xuéda, Geen et Aïzo vivant surtout de pêche, puis d’agriculture. Dans la zone des 

plateaux, ce sont les Fon, Mahi, Aïzo, Goun, Adja, Yoruba. Au plan socio-

anthropologique, les religions les plus fréquentées sont le christianisme, l’islam et 

l'animisme (da Matha Sant’Anna, 2001). D'autres activités de transformation 

(fabrication d'huile de palme, d'arachide etc.) se pratiquent chez les communautés du 

sud Bénin. 

 

1.4- Présentation des sites d’étude  

Les prospections se sont déroulées autour de deux types caractéristiques 

d’écosystèmes du sud du Bénin  à savoir un écosystème forestier (la forêt classée de 

la Lama, une forêt dense humide de type semi-décidue) et dans l’ensemble des 

zones humides (fig 4). Ces sites ont été choisis parce qu’ils sont actuellement les 

seuls écosystèmes qui abritent encore les six espèces d’oiseaux objets de cette 

étude.  

Les photos 1, 2, 3 et 4 présentent des vues partielles de certains de ces différents 

sites.  

Pour ce qui est l’enquête, elle a lieu dans les villages et sur les marchés riverains de 

ces deux sites.  
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Figure 4: Carte des sites de prospection dans le sud du Bénin 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 2 : Aperçu de l’intérieur de la forêt 

Lama. La végétation  ligneuse est très 

dense et plus représentée aux strates 

arborescentes (Forêt classée de la Lama, 

2006, T. Lougbégnon) 

Photo 1 : Embarcadère du lac Azili 

L’écosystème humide de l’île en arrière-

plan de la photo (1) (Agonvè, 

Zagnanado, 2010, T. Lougbégnon) 
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1.4.1- Description de la forêt classée de la Lama 

La forêt classée de la Lama (en portugais, lama signifie « la boue ») est à cheval sur 

deux départements (Atlantique et Zou). Située à 80 km de Cotonou (capitale 

économique du Bénin) dans une dépression argileuse, elle s’étend entre 6°55’ et 

7°00’ de latitude nord et entre 2°04’ et 2°12’ de longitude est. Les vestiges de 

mosaïque de forêt naturelle qui subsistent encore sont d’environ 4 500 ha mais la 

vraie forêt naturelle dense appelée noyau central est évaluée aujourd’hui à 2 500 

ha ; le reste est composé de jachères pré-forestières, de jachères très ouvertes par 

endroits, même à l’intérieur de la forêt on voit de plantations de Tectona grandis et 

de Gmelina arborea.  

La forêt classée de la Lama se compose d’une « forêt semi-décidue sèche » et de sa 

forme appauvrie. Environ 173 espèces végétales réparties en 67 familles sont 

recensées dans le noyau central de la Lama (Emrichet al.,1999). Les familles sont 

réparties entre les Rubiacées (dominantes), Césalpiniacées, Euphorbiacées, 

Fabacées, Moracées, Poacées ainsi que les Mimosacées. Le noyau central possède 

une grande importance en tant que relique des rares habitats pour les bryophytes 

dans le sud du Bénin. Néanmoins, cet écosystème est envahi par plusieurs espèces 

introduites notamment Chromolaen aodorata (Asteraceae) colonisateur des parties 

dégradées et ouvertes du noyau central.  

Photo 3 : Traversée  de la forêt 

marécageuse de Lokoli par la population 

riveraine (2004, T. Lougbégnon) 

Photo 4 : Mangrove de Rhizophora 

racemosa déboisée à Grand-Popo 

(Chenal de Gbaga, 2008, T. 

Lougbégnon) 
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Les espèces végétales ligneuses caractéristiques de cette forêt sont : Afzelia 

africana, Ceiba pentadra, Triplochiton scleroxylon, Dialium guineense, Diospyros 

mespiliformis, Mimusops adongensis, Anogeissus leiocarpus, Drypetes floribunda 

(Agbani, 2002 ; Djègo et al., 2003 ; Djègo, 2005). Sur les sites dégradés par 

l’agriculture ou par les feux de végétation, des espèces de graminées comme 

Andropogon spp., Panicum spp., Imperata cylindrica deviennent plus fréquentes 

(Agbani, 2002).  La forêt naturelle présente trois faciès de groupements végétaux : 

forêt semi-décidue (formation fermée),  des jachères pré-forestières et des forêts très 

dégradées (Agbani, 2002 ; Djègo et al, 2003 ; Djègo, 2005). On observe des mares 

et des marigots saisonniers à l’intérieur de la forêt. 

 

1.4.2- Localisation des zones humides du sud du Bénin 

Le Bénin possède plusieurs types de zones humides dont les plus importantes sont 

au sud. Dans cette partie du pays, les zones humides s’étendent d’est à l’ouest et 

sont subdivisées en deux complexes: le complexe est et le complexe ouest. Les sites 

d’étude font partie de ces deux complexes qui ont été reconnus comme des zones 

humides d’importance internationale et figurent sur la liste établie par l’article 2.1 de 

la convention de Ramsar, respectivement sous les numéros 1017 et 1018, le 24 

janvier 2000. Les principaux sites investigués lors de cette étude sont autour de la 

plaine inondable des marécages de Sèmè-Djèrègbé; la basse vallée de la rivière Sô 

(Sô-Ava, Ganvié, Sô-Zoukon, Sèdjè), la vallée de l’Ouémé (Tokpli, Agonlilowé, 

Aguégué), la forêt marécageuse de Lokoli (ou Hlazoun), à Zogbodomey, la forêt 

marécageuse du lac Azili (Agonvè dans Zangnanando), Togbindaho (Abomey-

Calavi), Djègbadji (Ouidah), Yovocodji à Kpomassè, à Comè et à Grand Popo (fig 4). 
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Chapitre 2 : Matériel et méthodes  

2.1- Matériel d’étude 
 
Deux catégories de matériel d’étude ont été utilisées dans ce travail. Il s’agit : 

- des six espèces d’oiseaux que sont : Guttera pucherani, Dendrocygna viduata, 

Egretta alba, Egretta ardesiaca, Porphyrio alleni et Porphyrio porphyrio (photos 

5 a, b, c, d, e et f). 

- des personnes enquêtées pour la collecte des données sociologiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

 

Photo 5a : Guttera pucherani 

(Numididae) (R. Yèhouénou, 2012) 

Photo 5b : Dendrocygna viduata (Anatidae) 

(Aguégué, 2009, T. Lougbégnon) 

Photo 5 c :Egretta ardesiaca (Ardeidae) 

(Lac Nokoué, 2010, T. Lougbégnon) 
Photo 5 d : Egretta alba  (Ardeidae): Parc 

de la Pendjari, mare sacrée, 11,465N 

1.474E, 25/03/2008 (R. Libois) 
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2.1.1- Matériel d’étude de l’avifaune 

2.1.1.1 – Matériel d’identification ou d’observation 

Le matériel d’identification des oiseaux  est constitué d’une paire de jumelles, d’un 

guide d’identification des oiseaux (Borrow & Demey, 2001), d’un appareil 

photographique et d’un GPS (Global Positioning System), des cartes 

topographiques, une pirogue,  des fiches  de relevés (annexe). 

La nomenclature des oiseaux est celle utilisée dans l’ouvrage de Borrow & Demey  

(2001).  

 

2.2 –Méthodes de collecte des données 

2.2.1- Méthodologie de collecte des données d’abondance et de répartition des 

oiseaux 

Pour l’échantillonnage et la collecte des données  de ce type, la première démarche 

fut le choix des sites de recensement des oiseaux puis à l’intérieur de ces sites des 

stations de comptage ont été définies car, en écologie des communautés, on travaille 

à l’échelle de l’habitat. L’étude de l’habitat passe par une analyse à l’échelle de la 

station, la plus petite unité du territoire où, en fonction d’un taxon donné, se trouve 

rassemblée une fraction des espèces du peuplement. A chaque station correspond 

Photo 5 e: Porphyrio alleni (Rallidae) 

Tokpli, vallée de l’Ouémé, 2012, T. 

Lougbégnon 

Photo 5 f: Porphyrio porphyrio (Rallidae); 

Kénitra, lagune Fouarat,  34,269 N 6,554 W, 

28/10/2006 (R. Libois). 
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une placette inventoriée. La station a une signification biologique importante car c’est 

l’espace dans lequel les espèces entretiennent des relations de voisinage et se 

situent les unes par rapport aux autres pour se partager des ressources en fonction 

des interactions qui les relient (Blondel, 1995). 

 

2.2.2 – Méthode d’étude de l’avifaune 

L’objectif de l’étude étant l’évaluation du niveau d’abondance des différentes 

espèces selon les sites, la méthode et les données collectées ont visé à atteindre cet 

objectif. 

 

2.2.2.1- Choix des sites et stations d’étude 

Les recensements ornithologiques ont été effectués en divers sites-

échantillons  dans ces sites ci-dessus énumérés du sud du Bénin. Au niveau des 

sites, des stations et des points d’écoute des oiseaux définis ont été régulièrement 

prospectés durant les saisons sèches pendant trois ans entre 2009 et 2012.  

 

2.2.2.2- Choix et justification de la méthode de recensement des oiseaux 

Les différents types de recensement d’oiseaux se distinguent par leur finalité 

(Bennun, 2000).Etant donné que les oiseaux étudiés ne sont pas des passereaux 

chanteurs, la méthode de recensement ornithologique mis sur pied vise à connaître 

les sites de présence (coordonnées GPS) des six espèces d’oiseaux menacées dans 

le sud du Bénin et le degré d’abondance de chacune de ces espèces sur leurs sites 

de présence. C’est un inventaire écologique dont les trois préoccupations 

essentielles visent trois objectifs que sont : 

- le contrôle de l’existence avérée ou tangible de l’espèce sur le site choisi,  

- la connaissance des faciès de milieux (physionomie ou type d’habitat) qui abritent 

encore chacune des espèces et,  

- les niveaux d’abondance de ces espèces dans ces milieux. 

Etant donné que les sites de recensement sont connus (forêt classée de la Lama, les 

zones humides du sud du Bénin), la méthode consiste alors à prospecter les 

différents faciès de milieux au sein de ces sites de façon itinérante pour vérifier la 

présence des espèces et évaluer leur abondance.  



Ecologie et connaissances ethnozoologiques de quelques espèces d’oiseaux gibiers menacés des 
écosystèmes du sud du Bénin 

 

 

22 

Ainsi dans la forêt classée de la Lama, pour recenser la pintade huppée, les 

prospections sont faites dans le noyau central, dans les plantations de Tectona 

grandis et les champs et jachères. Dans les zones humides (fleuves, rivières, lacs, 

lagunes, mares et marécages), les prospections sont faites en parcourant les types 

de milieux que sont les galeries forestières, les franges d’eaux libres, les acadja1, les 

zones de frayères, les mares temporaires, les mares permanentes, les champs et les 

jachères contigües. 

 

2.2.2.3- Mode opératoire de recensement des oiseaux au sein des sites 

Comme décrit plus haut, lors des prospections, les sites sont scindés en différents 

types d’habitat selon les physionomies des milieux en présence. Ensuite, des stations 

d’observation sont posées au sein des différents types d’habitat. Le nombre de 

stations varie selon les superficies des habitats. Ces stations sont des cercles de 

rayon 150 m.  L’observation ou la détection des oiseaux se fait donc au sein de ces 

stations par la vue (oiseau posé ou en activité, vol etc). De même dans ces stations 

des indices de présences avérées des espèces sont recherchées. Ce sont la 

présence de fientes, de plumes, de nids, des œufs, de nichées...). 

La distance entre deux stations varie est d’au moins 2 km.  

Les séances de prospection ont a été essentiellement effectuée de jour. Les 

observations débutent à 6 heures et prennent fin le matin à 13 heures. Le soir, elles 

reprennent à 15 heures pour finir à 18 heures 30 ou 19 heures selon la saison.  

Lors de ces recensements, les coordonnées géographiques des différentes 

espèces ont été aussi enregistrées 

2.2.2.5 – Description des différents habitats de présence des espèces d’oiseaux 

Dans les stations de présence des différentes espèces d’oiseaux, on a procédé à 

une description de l’habitat. Ceci est important pour poser les bases d’une protection 

ou de conservation durable de chacune de ces espèces. Les données collectées à 

cet effet concernent : 

- la typologie de la végétation de la station, 

- la description des espèces végétales dominantes de la station, 

                                                           
1
 Parcs à poissons destinés à élever les poissons en semi-liberté dans les zones humides du Sud du Bénin 
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- la caractérisation de la stratification de la végétation, 

- la hauteur de la végétation ou de l’eau. La hauteur de la végétation est estimée 

de manière visuelle alors que celle de l’eau est mesurée à l’aide d’une perche 

graduée en mètre, 

- le degré d’encombrement du sol ou de l’eau. L’estimation du degré 

d’encombrement est faite en pourcentage, 

- les formes de pressions anthropiques qui pèsent sur ces types de stations. 

 

2.2.3 –Collecte des données sur la modélisation de la niche écologique des 

oiseaux gibiers les plus utilisés par les populations 

Les données collectées ici ne concernent que les cinq autres espèces d’eau car la 

pintade huppée est seulement localisée au sein de la forêt classée de la Lama et la 

faible superficie de cette aire classée ne permet pas de réaliser de bonnes analyses 

du modèle dans le logiciel choisi. 

Modèle de distribution des oiseaux gibiers 

 

La modélisation des habitats potentiels ou de niches écologiques des espèces est un 

outil pertinent pour déduire des exigences écologiques des espèces à partir de leurs 

aires de répartition et ainsi prédire leurs modifications dans un contexte de 

changement global.  

La modélisation des aires de distribution est une représentation spatio-temporelle 

des habitats favorables d’une espèce donnée suivant des variables bioclimatiques et 

environnementales prédites. Elle est actuellement d'une importance cruciale, pour 

évaluer l’influence des facteurs bioclimatiques et environnementaux sur 

l’identification des habitats favorables d’une espèce et de l’impact du changement 

climatique sur sa répartition (Guisan & Zimmerman, 2000 ; Burgman et al., 2005 ; 

Elithet al., 2006, Wintle & Bardos, 2006). Elith et al. (2006) a comparé seize 

méthodes et a constaté que l'Approche d'Entropie Maximale (Maxent) mise au point 

par Phillips et al. (2004), est une des méthodes les plus fiables. Dans cette étude 

l’Approche d’Entropie Maximale (Maxent) a été utilisée pour prédire la distribution 

actuelle et future des espèces. Cette approche nécessite les données de présence 

de l’espèce à étudier et les variables environnementales. 
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 Echantillonnage ou collecte des données d’occurrence  

La collecte des points de présence des espèces a été faite. En effet, le modèle 

Maxent ne nécessite que les coordonnées géographiques des individus du 

peuplement. Ainsi, lors des prospections directes sur les sites, on a procédé aux 

prises des coordonnées géographiques des points de contacts des différentes 

espèces à l’aide d’un GPS (Global Positioning System) dans les zones humides du 

sud Bénin.  

L’ensemble de ces points a généré une base de données d’occurrence des 

différentes espèces d’oiseaux qui a été complétée par les points de présence 

disponibles sur le site de Global Biodiversity Information Facility (GBIF) 

http://www.gbif.org/ et des travaux antérieurs sur les oiseaux gibiers (notes de terrain 

surtout celles de Libois au Bénin). Ces données ont été préparées dans un fichier 

Excel contenant les espèces et les coordonnées géographiques puis converties en 

format .csv.  

 Variables environnementales 

Neuf  variables environnementales ont été sélectionnées comme les variables 

potentielles pouvant prédire de la distribution des oiseaux selon l’hypothèse de la 

littérature et des experts scientifiques.  Ces variables ont été catégorisées dans cinq 

groupes: (1)-les variables climatiques, (2) – les variables topographiques, (3)- la 

variable liée aux ressources de l'eau, (4)- les variables liées à la végétation et  (5)-les 

variables liées à l'impact humain sur les sites ou points de recensement.  

- Les 5 variables climatiques utilisées dans cette étude ont  été  obtenues à partir des 

données brutes de Worldclim (Hijmansetal., 2005, http://www.worldclim.org/) avec 

une résolution de 2,5 arc-minute au sol (tableau 1). 

- L’altitude des sites a été donc obtenue sur le site 

http://www.worldclim.org/bioclim.htm.  

- Les données sur la couverture végétale sont obtenues au niveau mondial sur 

Global Land Cover Facility (http://glcf.umd.edu/index.shtml). Ces données ont été 

complétées par un contrôle terrain dans tout le sud du Bénin 

http://www.gbif.org/
http://www.worldclim.org/
http://www.worldclim.org/bioclim.htm
http://glcf.umd.edu/index.shtml
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- La distance euclidienne a été utilisée pour obtenir les distances par rapport au 

cours d’eau à l’aide du logiciel ArcGis 10.1. 

- Les indices de Human Influence (Human Influence Index-HII) ont été 

téléchargés sur le site http://sedac.ciesin.columbia.edu/ .  

Pour les conditions présentes (moyenne sur la période 1950-2000), ces données 

sont issues d’interpolations à partir de données de plus de 20 000 stations 

météorologiques couvrant les 5 continents (Koffi, 2008). Pour les données futures, 

deux modèles ont été utilisés pour évaluer l’impact du changement climatique sur 

l’aire potentielle de répartition de l’espèce. Il s’agit du modèle Hadley Centre Coupled 

Model, version 3 dit HadCM3 et le Canadian Center for  Climate  Change  

Modellingand Analysis ou  CCCMA. Ces modèles sont considérés comme les plus 

probables à l’heure actuelle par le Panel Intergouvernemental sur le Changement 

Climatique (GIEC) (McCarthy, 2009). Ainsi, l’ensemble des caractéristiques 

climatiques à venir (prédiction future) utilisé pour la projection sous le scénario 

d'émissions A2a, a été obtenu via les modèles climatiques CCCMA (Canadian 

Centre for Climate Modelling) et CSIRO (Commonwealth Scientific and Industrial 

Research Organisation). Le scénario d’émission de gaz à  effet de serre choisi est le 

scénario A2a. Ce scénario A2a décrit un monde avec une croissance économique 

moyenne (Boko et al., 2007 ; Nakicenovic et al., 2009) ayant une population plus 

importante (15 milliards). 

L’année 2050 a été choisie  comme date pour la prédiction. Le tableau 1 présente les 

9 variables environnementales et leur signification.  

Tableau 1: Liste des 9 variables  environnementales utilisées pour générer les cartes 

de distribution potentielles 

Code Variables environnementales BIOCLIM  

Bio8 Température moyenne du trimestre le plus humide   

Bio10  Température moyenne du trimestre le plus chaud 

Bio11 Température moyenne du trimestre le plus froid  

Bio15 Saisonnalités de la précipitation (coefficient de variation)  

Bio17  Précipitations du trimestre le plus sec  

alt Altitude 

distwater Distance par rapport au cours/plan d’eau 

hii Indice de l’influence humaine 

http://sedac.ciesin.columbia.edu/
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Landcover couverture végétale 

 

 

2.2.4 –Traitement des données écologiques 

2.2.4.1- Traitement des données d’abondance,  de distribution et de description des 

habitats des espèces 

 

 Caractérisation des abondances des espèces d’oiseaux 

L’approche méthodologique adoptée ici  prend en compte aussi bien la conception et 

la création de base de données des abondances des espèces inventoriées (annexe), 

le positionnement des sites de présence des oiseaux et la carte d’abondance des 

espèces au niveau de chaque site. Elle repose d’une part, sur l'utilisation des 

données issues du fond topographique du Bénin et des coordonnées GPS des sites 

d’occurrence des espèces. D’autre part, elle permet d’avoir une connaissance 

spatialisée de l’abondance des oiseaux par sites. Le Système d’Information 

Géographique (SIG) notamment le logiciel ArcGis 10.1 a été utilisé pour la réalisation 

des cartes d’abondance des espèces avec la fonction ‘’Graduated symbols’’. 

 

 Analyses des données de caractérisation des stations : description des 

habitats des espèces d’oiseaux 

Ici l’analyse des données à consister à une description de la physionomie de la 

station (typologie). Ensuite on a procédé à une présentation des espèces végétales 

de ces stations suivant la nomenclature systématique.   

Pour ce qui est de la stratification de la hauteur de la végétation, les données ont été 

traitées selon les types de milieux. Ainsi pour : 

 la pintade huppée, espèce forestière cette description a présenté la 

structuration des strates de végétation de la station à savoir : 

- la strate herbacée (0 à 3 m de hauteur) 

- la strate arbustive/arborée (3 à 15 m) 

- la strate arborée/arborescente (15 à 20 m) 

- la strate (arborescente/canopée (inférieur à 20 m). 

 quant aux oiseaux d’eau, la caractérisation de la stratification de la hauteur de 

la végétation ou de la profondeur de l’eau des stations de présence est faite 
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en tenant compte de deux niveaux de hauteur (H) de la végétation ou de la 

profondeur de l’eau : H < 1,5 m et H > 1,5 m. 

Pour l’estimation du taux de recouvrement des différentes strates de la végétation, 

du degré d’encombrement du sol ou de l’eau, elle est faite en pourcentage.  

Les formes de pressions sont traitées de deux façons à savoir les pressions directes 

sur l’oiseau et les pressions sur l’habitat. Elles concernent par exemple le ramassage 

des œufs, les formes de piégeage ou de chasse de l’oiseau, l’installation des champs 

à proximité de la station, le défrichement sur une portion de son habitat etc.  

Ces données ont été analysées et discutées dans une optique de mesures à la 

conservation des espèces et de leurs habitats. 

 

2.2.4.2- Analyse des résultats de la modélisation 

 Présentation du modèle d’analyse de la niche écologique des espèces 

Dans cette étude, les données de présence des oiseaux recueillies sur le terrain et 

les données climatiques ont été utilisées pour modéliser la distribution potentielle 

actuelle de l’espèce à l’aide du programme Maxent 3.3.2 (Phillips et al., 2006). Les 

paramètres par défaut du programme Maxent ont été sélectionnés comme suggérés 

par les auteurs (Phillips & Dudik, 2008) pendant l’étape de simulation de la prédiction 

de la distribution de l’espèce. Maxent utilise une approche statistique appelée 

entropie maximum pour faire des prévisions à partir de données incomplètes.  Ainsi, 

les modèles de niches ont été construits avec le programme Maxent (Phillips et al., 

2006). Maxent utilise une approche statistique appelée entropie maximum pour faire 

des prévisions à partir de données  incomplètes. Maxent estime la distribution la plus 

uniforme/étendue (entropie maximum) des points d'occurrence au sein de la zone 

d'étude en tenant compte de la contrainte que la valeur prévue de chaque variable 

environnementale de facteur prédictif sous cette distribution estimée apparait sa 

moyenne empirique (valeurs moyennes pour le jeu de données d’occurrence). 

Maxent estime la distribution spatiale de l'espèce en fonction de l'entropie maximale 

de chaque variable environnementale soumise (Phillips et al., 2004, 2006). L’entropie 

de distribution de probabilité est définie comme suit: 

 

𝐻(𝜋̅) = — ∑ 𝜋̅ (𝑥)𝑙𝑛𝜋̅(𝑥) 
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Où  est la distribution de probabilité en fonction des variables environnementales, x 

représente la localité de chaque échantillon et X l’ensemble des  échantillons que 

nous interpréterons ensuite comme le jeu de pixels couvrant la zone d’étude. La 

valeur de H est maximale pour une distribution uniforme, c'est-à-dire quand l’espèce 

étudiée a la même probabilité d’apparaître sur chacun des pixels de l’aire d’étude.  

 

 Evaluation du modèle 

Pour être utilisé à des fins prédictives, un modèle doit être validé. Pour ce faire, le jeu 

de données initiales a été divisé en deux sous-groupes : un sous-groupe composé 

de 70 % des données de présence a été utilisé pour la calibration du modèle, l’autre 

composé de 30 % des données de présence a contribué à évaluer le pouvoir 

prédictif du modèle. Un autre critère d’évaluation du modèle est l’indice dénommé 

“Receiver Operating Characteristics Curve” (ROC) en calculant l’aire située sous 

cette courbe appelée “area under the curve” (AUC). Les valeurs de l’AUC sont 

interprétées tel que proposé par Swets (1988) : AUC  0,90 : le modèle est bon ; 

0,75 ≤ AUC ≤ 0,90 : le modèle est passable ; AUC < 0,75 : le modèle est mauvais. 

Les données de probabilité de distribution générées par le modèle ont été 

cartographiées à l’aide du SIG dans le logiciel ArcGISv10.1. 

 Identification des habitats favorables aux oiseaux et projection de ces 

habitats dans le futur : sélection des variables 

Pour éviter la sur-paramétrisation du modèle, le jeu de données a été réduit en 

éliminant les variables fortement corrélées (r > 70). L’analyse de corrélation 

(coefficient Pearson) a été réalisée à l’aide du logiciel ENMTools (Warren et al., 

2010). 

 

2.2.5- Collecte des données ethnozoologiques 

 Guttera pucherani 

 Echantillonnage et technique d’enquête 

L’étude ethnozoologique de la pintade huppée a été effectuée auprès des 

communautés riveraines du noyau central de la forêt classée de la Lama et a 

concerné quatre villages que sont : Agadjaligbo, Zalimey, Agbaga et Don-

Zoukoutoudja. Ces villages ont été choisis à cause de leur proximité avec le noyau 

central. Deux groupes socioculturels caractérisent ces villages. Il s’agit des "Holli" et 
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"Fon". Les informations ont été obtenues à travers des enquêtes effectuées au 

moyen de questionnaires structurés et semi-structurés (annexe). Le choix des 

personnes à questionner dans chaque village a été fait de façon aléatoire. Dans le 

but de collecter des informations fiables, l’âge minimum retenu pour un enquêté a été 

de 17 ans. En effet, selon la population, celui qui a 17 ans et plus jouit de la maturité 

physique et culturelle nécessaire pour répondre aux questions. Les entretiens 

individuels et les entretiens de groupe, basés surtout sur la méthode de triangulation 

des informations reçues, ont été les techniques de collecte des données utilisées. Au 

total, 77 personnes et groupes d’individus ont été questionnés dont 69 entretiens 

individuels et 8 entretiens de groupe. La figure 5 présente la structuration de la 

cohorte des enquêtés suivant les ethnies et le sexe. 

 

 

 

 

Figure 5 : Structuration du nombre d’enquêtés suivant les ethnies et le sexe 

La figure 6 présente la proportion de différentes catégories socioprofessionnelles 

ayant fait l’objet d’enquêtes. 
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Figure 6 : Proportions de catégories socioprofessionnelles des enquêtées 

 

 Types de données collectées  

Les principales données collectées ont porté sur :  

• la connaissance générale de la pintade huppée (nom vernaculaire, localisation, 

alimentation, comportement, habitat) ; 

• les différentes formes d’utilisation de l’oiseau par les populations riveraines ; 

• les organes de l’oiseau utilisés par les riverains du noyau central ; 

• les valeurs d’usage par organes de l’espèce : elles ont été appréciées au moyen 

d’un score d’utilisation des organes. La grille d’appréciation utilisée est : 3 = organe 

fortement utilisé ; 2 = organe moyennement utilisé ; 1 = organe faiblement utilisé ; 

 

 Cas des cinq autres oiseaux : Dendrocygna viduata, Egretta alba, Egretta 

ardesiaca, Porphyrio alleni et Porphyrio porphyrio 

 L’approche méthodologique pour collecter les données ethnozoologiques ici est 

également basée sur des questionnaires structurés et semi-structurés adressés 

aux populations riveraines des sites prospectés (annexe). La méthode utilisée lors 

de cette enquête est celle des interviews directes. Cela est souvent précédé de 

Agriculteurs 
55% 

Commerçantes 
19% 

 Autres 
(prestataire à 

l'ONAB, tailleur, 
ménagère, 

meunier,etc. 
9% 

écoguides 
8% 

Gardiens 
5% 

anciens chasseurs 
2% 

Charlatans 
2% 
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l’identification des oiseaux au moyen de guide de détermination par les populations 

enquêtées. 

 Echantillonnage des enquêtés 

L’échantillon est constitué de pêcheurs, de chasseurs, de tradipraticiens, d’agents 

forestiers et de vendeuses de poissons. On comprend là que ce sont des personnes 

de différents sexes et de différentes tranches d’âges. La cohorte interviewée est de 

250 personnes :  

- 50 personnes dans les localités autour de Ganvié, So-Ava,Sèdjè ; 

- 50 personnes autour des villages de Tchonvi, Sèmè et Porto-Novo ; 

- 50 personnes autour des villages Agonvè, Houéli (Lac Azili) ; 

- 50 personnes autour de Togbindaho, Yovocodji,  Avlo et ; 

- 50 personnes autour de Guézin, Comè et Grand Popo.  

 

 Types de données collectées 

Les données collectées lors des enquêtes concernent : le (s) nom(s) vernaculaire(s) 

des espèces d’oiseaux gibiers, les utilisations (techniques endogènes de 

chasse/capture, utilisations alimentaires, techniques de conservation des organes, 

utilisation thérapeutique en pharmacopée traditionnelle, valorisation des espèces, 

rôles culturels); les différents organes utilisés, la description de leur usage. Après 

cela, chaque participant a attribué des scores à chaque usage spécifique en fonction 

des fréquences d’utilisation. Le codage est 1 ; 2 ; 3  respectivement selon que 

l’espèce est faiblement utilisée, moyennement utilisée ou fortement utilisée. 

 

2.2.6-  Traitement et analyse des données ethnozoologiques des espèces 

 

 Cas de la pintade huppée 

Les différentes nomenclatures de désignation de l’oiseau selon les ethnies riveraines 

de la forêt classée de la Lama sont présentées dans un tableau. Les signes 

distinctifs de l’oiseau entre le mâle et la femelle selon les enquêtés sont présentés 

sous la forme d’histogramme de proportion de réponses et les critères distinctifs sont 

résumés dans un tableau. 
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Les formes d’utilisation des organes de l’oiseau sont calculées selon les ethnies sous 

la forme de proportions de réponses et ceci selon les domaines d’utilisation identifiés. 

Les scores moyens d’usage des organes utilisés de cet oiseau ont été calculés 

suivant les groupes socioculturels, le genre et tous les enquêtés réunis. La formule 

de calcul est la suivante : 

Score moyen d’un organe = 
Somme des scores d′usage de l′organe

Nombre total d′enquêtés
 

Les valeurs d’usage de chaque organe de l’animal sont calculées. L’expression de 

sa formule est ci-dessous.  

 

 

 Cas des autres cinq autres espèces  

Pour mieux exprimer les données ethnozoologiques, les indices ethnozoologiques 

suivants ont été calculés en vue de mesurer le niveau de connaissance et 

l’importance de chaque espèce et groupe d’espèces pour les groupes 

sociolinguistiques présents dans la zone d’étude et aussi de mesurer la diversité de 

connaissance sur les espèces. Ces indices ont été adaptés à partir de ceux  utilisés 

en ethnobotanique. Il s’agit de : 

 

 VUR : Valeur d’Usage Rapportée de Gómez-Béloz (2002) 

 

 

 

Le nombre total d’usages rapportés pour une espèce "e" par l’enquêté "i". Mais nous 

déterminerons VUR par groupe sociolinguistique (et non par enquêté) pour chaque 

espèce. 

o VUEek : Valeur d’Usage Ethnozoologique  pour la catégorie 

d’usage (k) selon l’enquêté (e). (Fandohan et al., 2010): 


j

ekjek RVUE

 


n

i

ii EspèceVUR
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Rejk est le score attribué à l’utilisation spécifique (espèce)(j) à l’intérieur de la 

catégorie (k) par l’enquêté (e) 

 

VUEk : La Valeur d’Usage Ethnozoologique d’une espèce pour une catégorie 

d’usage (k) est donnée par la formule suivante (Fandohan et al., 2010): 

, N

VUE

VUE e

ek

k




 

N est le nombre d’enquêtés.  

 

VUET, la Valeur d’Usage Ethnozoologique totale d’une espèce (e) est donnée par la 

formule suivante (Fandohan et al., 2010):  

 

 

Les données ont été groupées par classe d’âge et catégorie d’utilisation et par 

catégorie de sexe et sont appréciées par le test de Kruskal-Wallis (ANOVA à 1 

critère, avec probabilité de 5%) sous le logiciel R. 

Les tests non paramétriques de Kruskal-Wallis et de Mann Whitney ont été aussi 

utilisés pour comparer les différences entre les valeurs d’usage des espèces selon 

les ethnies et l’âge des enquêtés. Le test de 2 a été utilisé pour voir la dépendance 

des connaissances ou les formes d’utilisation des espèces suivant l’âge, l’ethnie et le 

sexe. Le logiciel Minitab 14.0 a été utilisé pour ces analyses. 

 

 L’indice de diversité des enquêtés (ID) : (Byg & Basley, 2001); 




2

1

eP
ID

 

Pe est le nombre d’usages cités par l’enquêté ‘e’ pour une espèce donnée divisé par 

le total d’usages cités pour l’espèce (considérant tous les enquêtés). L’ID mesure 

combien d’enquêtés utilisent une espèce donnée et comment cette connaissance est 


k

kT VUEVUE
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répartie entre les enquêtés. Sa valeur varie entre 0 et le nombre d’enquêtés utilisant 

l’espèce (ID max). 

L’Indice d’équitabilité de l’enquêté (IE) (Byg & Basley, 2001): c’est la valeur de 

l’indice de diversité (ID) divisée par la valeur maximale de l’indice de diversité (ID 

max). Il est donné par la formule : 

IE = ID / ID max et mesure le degré d’homogénéité des connaissances des enquêtés. 

Il est compris entre 0 et 1. 

 

2.3- Identification des déterminants socioéconomiques liés à l’exploitation des 

oiseaux gibiers du sud du Bénin 

La régression binaire logistique est utilisée pour l’analyse des facteurs qui 

déterminent l’exploitation des oiseaux gibiers par les populations rurales. Les 

variables dépendantes sont l’exploitation ou non des oiseaux, le modèle binaire 

logistique est le plus adéquat. Il évalue la relation existant entre la variable 

dépendante (dichotomique) et les variables indépendantes, qu’elle soit continue ou 

dichotomique. Le modèle théorique pour ‘’k’’ variables indépendantes (x1, x2, 

x3,….,xk) est : 

Logit P(x) = α + ∑ βiXi

k

i=1

 

Logit P(x) représente la variable dépendante, Xi représente la variable indépendante, 

βi est le coefficient de régression et α est la constante. Les variables explicatives 

candidates explorées dans le cadre de cette étude ont été codifiées comme suit et 

utilisées dans la mise en œuvre du modèle. Le tableau 2 présente l’ensemble des 

variables explicatives mises en jeu. 
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Tableau 2 : Description des variables explicatives 

Variables Codes  Nature  Explication et niveau de mesure 

Sexe  SEX Catégorielle  Masculin = 0 ; Féminin = 1  

Ethnie ETHN Catégorielle  Mahi = 0 ; Toffin = 1 ; Pédah = 2 

Age AGE Continue Age (année) 

Niveau 

d’instruction 

INSTRU Ordinale Analphabète= 0 ; Primaire = 1 ; Secondaire = 

2 ; Universitaire = 3 

Religion RELIG Catégorielle Chrétien = 0 ; Musulman = 1 ; Animiste 

(Traditionnelle) = 2 

Situation 

matrimoniale 

MATRIM Catégorielle Célibataire = 0 ; Marié (e)= 1 ; Veuf (ve) = 2 ; 

Divorcé = 3 
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Chapitre 3 : Répartition géographique et caractérisation des abondances des 

oiseaux gibiers menacés dans les différents sites au sud du Bénin  

 

 Ce chapitre présente la répartition de chacune des six espèces d’oiseaux gibier, 

leurs  niveaux d’abondance sur chacun des sites prospectés ainsi que  la description 

de leurs habitats particuliers.  

 

3.1- Cartes de répartition, abondance et description des milieux observés 

3.1.1- Guttera pucherani 

Cette pintade est essentiellement confinée dans la forêt classée de  la Lama, sa 

répartition est donc relictuelle et  menacée. Ces  effectifs sont faibles ce qui traduit 

un risque de disparition annoncé (fig. 7).   

 

 

 
 

Figure 7: Carte de répartition et du niveau d’abondance de Guttera pucherani  au sud 

du Bénin 

 

 

VI 

G4 
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La projection des points d’observation de la pintade huppée et des indices de 

présence sur la carte de la forêt classée de la Lama  (fig. 8) montre que l’espèce est 

plus abondante dans le noyau central. C’est une forêt dense semidécidue. La 

pintade se retrouve accessoirement dans la forêt claire et dans les savanes boisées, 

plus rarement dans les plantations de Tectona grandis attenantes à la forêt naturelle. 

Les plus grands groupes contactés sont sur les layons 12, 13, 14 et 15.   

 

 

  

 

 

Figure 8 : Points d’indices de présence de la pintade huppée dans la fôret classée de 
la Lama. Les coordonnées sont en UTM 

Les photos 6 (a et b) présentent respectivement deux individus de pintade huppée 

retrouvées sur les layons 13 et 14 dans la forêt classée de la Lama.  
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Photo 6a : Pintades huppées sur layon 13 en présence d’un vervet 

(Cercopithecus aethiops) (Forêt classée de la Lama, T. Lougbégnon, 

2013) 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 6b : Pintades huppées sur layon 14(Forêt classée de la Lama, T. 

Lougbégnon, 2013) 

 

Pour ce qui est de la description de l’habitat particulier de la pintade huppée, on note 

que sur les 59 espèces végétales spécifiques à tout le massif forestier, les habitats 

de présence de la pintade huppée (forêt dense) contiennent 37 espèces. Les 

espèces les plus dominantes sont : Ceiba pentandra, Diospyros mespiliformis, 

Lecaniodiscus cupanioides, Dialium guineense, Anogeissus leiocarpa, Lonchocarpus 
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sericeus, Zanthoxylum zanthoxyloides, Mimusops andongensis, Afzelia africana, 

Drypetes floribunda, Mitragyna inermis, etc. 

Dans ces parties de la forêt, le degré de recouvrement des herbacées et des plantes 

grimpantes varie entre  50 et 60 %. Celui de la strate arbustive, arborée et arbustive 

couvre 75 à 80 %. La strate arborescente culmine avec des arbres de hauteur 25 m 

avec un taux de recouvrement estimé à 80%. 

Ces parties de la forêt sont souvent inondées pendant plusieurs mois de l’année à 

cause du vertisol qui retient l’eau. On y voit de petites mares (points d’eau 

permanents). La litière ou le degré d’encombrement du sol varie de 35 à 55 % (photo 

7). Dans cette forêt, on note des quantités de branches mortes au sol.  

 

 

Photo 7 : Plume de pintade huppée au sol dans le noyau central. Remarquez le 

recouvrement de la litière par les matières organiques en décomposition (Forêt 

classée de la Lama, T. Lougbégnon, 2013) 

En outre, la pintade huppée  affectionne les endroits  où il y a assez d’ombre et 

assez de fruits. Lorsque la pluie s’intensifie et que le noyau central commence par 

s’inonder, la pintade huppée recherche les milieux beaucoup plus exondés. 

En  ce qui concerne les  formes  de pression, la pintade huppée subit une pression 

de ramassage illicite des œufs par les jeunes riverains qui connaissent souvent 

parfaitement les périodes de ponte de l’espèce. L’oiseau fait aussi objet de chasse 

surtout lorsqu’elle sort du noyau central. Une récente technique de braconnage se 

développe actuellement par certains chasseurs et qui consiste à s’infiltrer 
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discrètement dans le noyau central surtout à la tombée de la nuit ou les jours de 

repos des gardiens. L’oiseau est ainsi braconné discrètement avec des lance-

pierres. Certains riverains posent des pièges à différents endroits du noyau central et 

piège l’oiseau avec des grains de maïs comme appât.  

Pour ce qui est de la pression sur l’habitat, on note les feux criminels provoqués par 

les riverains mécontents par les mesures de surveillances forestières. 

 

3.1.2- Dendrocygna viduata 

 Excepté la forêt classée de la Lama, cet anatidé est présent dans tous les sites avec 

un seuil de population supérieur à celui des cinq autres espèces (fig.9). Cette espèce 

d’oiseau affectionne les milieux humides lacustres et galeries forestières des cours 

d’eau et lacs du sud du Bénin. 

 

Figure 9 : Carte de répartition et du niveau d’abondance du Dendrocygna viduata au 

sud du Bénin 

Dans l’aire d’étude investiguée, sur l’ensemble des sites identifiés comme site de 

prédilection du Dendrocygne veuf, on constate que les oiseaux affectionnent plus 

deux types de prairies marécageuses: 
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- les prairies à Paspalum vaginatum ou à Cyperus articulatus. Ce sont des prairies 

d’aspect homogène qui laissent apparaître en leur sein des petites mares dispersées 

(photo 8). 

- les prairies moins homogènes qui s’installent momentanément lorsque les eaux 

envahissent les champs ou tout simplement des jachères inondées caractérisées par 

la présence d’espèces comme Leersia hexandra, Neptunia oleracea, Nymphaea 

lotus. 

Ces types d’habitat servent surtout de dortoir pour les oiseaux. 

Ensuite, les dendrocygnes fréquentent aussi les agroécosystèmes (champs et 

jachères) contigus aux zones humides, des prairies moins homogènes.  Ce sont  

simplement des jachères inondées caractérisées par la présence d’espèces 

végétales à inflorescence comme Leersia hexandra, Neptunia oleracea, Nymphaea 

lotus, etc. qui servent de base alimentaire à ces oiseaux. 

Enfin, les dendrocygnes veufs se rencontrent accessoirement aussi dans la prairie à 

Cyperus articulatus, la savane inondée à Vetiveria nigritiana et le long de petites 

galeries forestières comme c’est le cas dans la forêt marécageuse de Lokoli. Ces 

types de milieux ne constituent pas des habitats de prédilection des dendrocygnes. 

Ce sont souvent des sites de camouflage pour ces canards. 

Pour ce qui est de la hauteur de la végétation le dendrocygne veuf affectionne les 

zones de végétation de faible hauteur souvent inférieure à 50 cm. Ces types de 

végétation ont l’avantage de lui permettre de se camoufler et de ne pas gêner son 

envol.  

Quant au degré d’encombrement de l’eau, on note que les dendrocygnes veufs ont 

une préférence pour les eaux de degré d’encombrement variant entre 25 % et 50% 

avec une fréquence remarquée dans les habitats à encombrement inférieur à 25%. 

Ils sont plus rencontrés au niveau des eaux libres où ils peuvent nager et barboter 

sans encombre. 

Les types de menaces sur l’habitat des dendrocygnes veufs dans l’aire d’étude 

concernent les défrichements pour des champs, le pâturage, les feux de végétation, 

l’installation des habitations humaines et surtout le dérangement qui risquent 

d’occasionner des stress au sein des populations. 

La destruction de l’habitat est une menace à la conservation des oiseaux d’eau. Elle 

ne vise pas la conservation durable de ces oiseaux. En effet, sur les différents sites 

d’observation, ce sont les activités anthropiques qui sont à la base des perturbations 
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de l’habitat des dendrocygnes veufs. L’agriculture et les pâturages sont les 

premières activités mises en cause. Les prairies sont périodiquement brûlées soit 

pour les besoins de défrichements, soit pour rendre des fourrages de bonne qualité 

disponibles au bétail.  

Il importe de noter que les feux périodiques de riverains détruisent chaque année 

une partie des ressources alimentaires de ces canards et leur site de nidification. 

Parfois, ces feux peuvent même détruire des pontes. Par exemple, à So-Ava, les 

agriculteurs allument des feux de végétation juste avant la crue. Cette période 

correspond à la saison de nidification du Dendrocygna viduata. Cette pratique qui 

facilite le défrichement aux agriculteurs, compromet plusieurs nichées  susceptibles 

de se trouver au niveau des zones brûlées. De telles pratiques doivent être bannies 

dans le processus agricole des riverains des sites d’intérêt des dendrocygnes au sud 

du Bénin. 

Les menaces directes sur l’espèce sont relatives à la chasse massive car les 

dendrocygnes font partie des oiseaux gibiers les plus recherchés dans le sud du 

Bénin. Cette chasse se pratique soit avec des fusils, soit avec des filets. Cela 

occasionne des dérangements au sein des populations.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 8 : Basse prairie à Paspalum vaginatum (Sô-Ava, 2011, T. Lougbégnon) 
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3.1.3- Egretta alba  

Excepté la forêt classée de la Lama, cet ardéidé est présent dans tous les sites avec 

un seuil de population inférieur à celui de dendrocygne veuf et supérieur aux autres 

espèces (fig. 10). La particularité de la distribution de cette espèce réside dans le fait 

que les populations sont plus concentrées actuellement dans les écosystèmes 

lacustres (lacs Nokoué, Azili et Ahémé) et les lagunes côtières  du sud du Bénin 

 

Figure 10 : Carte de répartition et du niveau d’abondance d’Egretta alba au sud du 

Bénin 

 

Dans les zones humides du sud du Bénin, la grande Aigrette fréquente une gamme 

d’habitats variés. Ce sont surtout les franges d’eau libre de faible profondeur des 

rivières (Sô, Ouémé) et de leurs affluents, les mares retirées et calmes loin des 

dérangements de la basse vallée de l’Ouémé et de la Sô, les branchages des acadja 

(parcs à poissons) sur la frange d’eau libre du lac Nokoué, les marais et hautes 

prairies à Typha australis.   
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Les espèces végétales caractéristiques de ses habitats de prédilection sont Typha 

australis, Nymphea lotus, Eichornia crassipes, Cyperus articulatus,  Paspalum 

vaginatum etc. 

Cet oiseau affectionne à la fois les milieux où la surface de l’eau est très encombrée 

et les eaux très dégagées (photo 9). 

Les pressions sur l’espèce et son habitat sont similaires à celles décrites pour le 

dendrocygne veuf. 

 

 
 

Photo 9 : Egretta alba au milieu d’un tapis de Eichornia crassipes (Sô-Zounko, 2013 ; 
T. Lougbégnon) 
 
 

3.1.4-  Egretta ardesiaca  

La figure 11 présente la carte de répartition de cette espèce. Cette espèce a une 

distribution discontinue dans l’aire prospectée et reste essentiellement confinée dans 

les lacs et lagunes côtiers du site Ramsar 1017. On note également que sa 

population est très faible (fig. 11). 
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Figure 11: Carte de répartition et du niveau d’abondance d’Egretta ardesiaca au sud 

du Bénin 

  

L’aigrette ardoisée fréquente les petites mares et marécages de faible profondeur 

(inférieure à 50 cm) et très retirées des pressions anthropiques. Cette espèce reste 

confinée dans de tels types de milieux qu’elle partage avec bien d’autres espèces 

(photo 10). On pourrait dire que ce sont des habitats de survie pour cette espèce. 

Les espèces végétales caractéristiques de son habitat sont celles citées pour Egretta 

alba.  

Les pressions sur l’espèce et son habitat sont celles décrites pour le dendrocygne 

veuf mais spécifiquement pour l’aigrette ardoisée, l’espèce est très sollicitée dans les 

mixtures magico-religieuses traditionnelles.  
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Photo 10 : Rassemblement d’Egretta garzetta, d’Egretta  ardesiaca et de 

d’Egretta alba. Certaines aigrettes ardoisées ont les ailes déployées : elles 

pêchent dans leur ombre (Vêkky, 2011 ; T. Lougbégnon). 

 

3.1.5- Porphyrio alleni   

Les plus grandes populations de cette espèce sont concentrées aux confluences de 

la rivière Sô et du fleuve Ouémé. On les trouve aussi dans les lagunes côtières (fig 

12). 
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Figure 12 : Carte de répartition et du niveau d’abondance de Porphyrio alleni  au sud 

du Bénin 

 

3.1.6- Porphyrio porphyrio   

Elle présente un seuil de population et une aire de distribution  semblable à P. alleni 

(fig.13). Ces talèves sont sympatriques et dans les mêmes milieux : il y aurait 

probablement des différences importantes dans l’alimentation, des micro-habitats 

utilisés…  
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Figure 13 : Carte de répartition et du niveau d’abondance de Porphyrio porphyrio au 

sud du Bénin 

 

Pour ce qui concerne les habitats de  Porphyrio alleni et de Porphyrio porphyrio, on 

note que ce sont des espèces qui sont surtout inféodées aux hautes prairies 

marécageuses (entre 1m et 1,5 m). On les retrouve dans les endroits où la 

végétation est abondante avec un recouvrement atteignant parfois 75 à 80% (photos 

11et 12).   

Elles affectionnent aussi les petites mares de lisière des hautes prairies et champs 

où l’on les rencontre sur les franges d’eau couverte (80%) par Nymphea lotus.  

Plusieurs espèces végétales caractérisent le biotope des talèves. Ce sont  Typha 

australis, Paspalum vaginatum, Pistia stratiotes, Ipomea aquatica, Nymphea lotus, 

Azolla africana, Cyperus difformis,  Rhynchospora corymbosa, Rhizophora 

racemoza, Raphia hookeri, Typha australis, Cyperus papyrus, Eichhornia crassipes.  
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Les formes de pressions qui s’exercent sur les deux espèces d’oiseaux sont 

semblables à celles décrites pour les autres espèces d’eau seulement, ces poules 

d’eau subissent des pressions particulières en raison de leur importance 

économique. Elles font l’objet d’un commerce intense, donc très recherchées pour la 

vente.  Ceci fait que de plus en plus certaines personnes se spécialisent dans ce 

type de commerce en développant des techniques de capture très performantes 

(photo 13 et 14) 

 

 
Photo 11 : Haute prairie marécageuse de Typha australis (Agonlin lowé, 2011 ; T. 
Lougbégnon) 
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Photo 12 : Oeufs de Porphyrio porphyrio  (Agonlin Lowé, 2011 ; T. Lougbégnon) 

 

Photo 13 : Cage de stockage des poules d’eau pour la vente (Mitro, 2012 ; T. 

Lougbégnon)  
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Photo 14 : Défrichement de Typha australis dans une prairie marécageuse pour 

mieux piéger les poules d’eau (Mitro, 2012 ; T. Lougbégnon)  

 

3.3- Conclusion partielle 

Cette analyse a décrit la répartition géographique actuelle, le niveau d’abondance et 

les habitats résiduels des six espèces d’oiseaux objets d’études. On déduit de cette 

analyse que ces différentes espèces d’oiseaux présentent actuellement différents 

types de distribution. Mis à part la pintade huppée qui est confinée dans un 

écosystème terrestre (le noyau central de la forêt classée de la Lama), les autres 

espèces sont très liées aux milieux humides (cours d’eau, lacs et lagunes) du sud du 

Bénin.  

On remarque que de toutes les espèces traitées,  Egretta ardesiaca et  Guttera 

pucherani ont un seuil de population faible et leur répartition est  très limitée, ce qui 

inquiéte les ornithologues dans le contexte sud béninois.  

Enfin, il importe de mentionner que le rythme de prélèvements actuels des  

populations de ces six espèces et les formes de dégradations de leurs habitats sont 

de plus en plus grandes et inquiètent leur survie.    

 



Chapitre 4 : Modélisation de niche écologique de cinq oiseaux gibiers d’eau  

4.1 - Evaluation du modèle 

Le tableau 3 présente les valeurs AUC. L’analyse de ce tableau montre que la valeur moyenne 

de l’AUC est de 0,99 avec un écart-type de 0,012. Ce qui  indique une excellente qualité des mo-

dèles à prédire la distribution des espèces d’oiseaux choisies. 

Tableau 3 : Valeurs des AUC 

Modèle AUC 

Dendrocygna viduata 0,996 

Egretta alba 0,972 

Egretta ardesiaca 0,995 

Porphyrio alleni  0,997 

Porphyrio porphyrio 0,997 

Moyenne 0,99 

Ecart-type 0,0120 

4.2 -  Contribution des variables  

Le tableau 4 donne la contribution des variables sélectionnées à la prédiction des modèles cli-
matiques. De l’analyse de ce tableau, la distance au cours d’eau (Diswater) et l’altitude (alt) se 
sont révélées comme les variables environnementales ayant le plus contribué à la prédiction 
des modèles (en moyenne 74,32 % pour la variable distance par rapport au cours d’eau et 
12,94 % pour l’altitude). Elles sont suivies de la précipitation du trimestre le plus sec (bio17) 
(en moyenne 11 %). Les autres variables environnementales ont contribué très faiblement à la 
prédiction du  modèle. Ces résultats sont confirmés par le test de Jackknife sur les valeurs de 
l’AUC (fig 14).  
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 Tableau 4 : Contribution des variables au modèle  

 

Variables             Contribution des variables au modèle (%)  

Dendrocygna Egretta Egretta Porphyrio Porphyrio 

 viduata alba ardesiaca alleni porphyrio 

distwater 74,9 98,3 69,6 64,4 64,6 

alt 22 0,1 12,1 14 16,5 

hii 0,9 0,2 0,4 0,3 0,3 

bio17 0,8 0,8 13,8 21,1 18,5 

landcover 0,7 0,1 0,6 0,1 0,1 

bio11 0,7 0 2,7 0 0 

bio8 0,1 0,1 0,6 0 0 

bio15 0 0,3 0,2 0 0 
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Figure 14 : Résultats du test de Jackknife sur la contribution des variables sélectionnées à la prédiction des aires de 
distribution des cinq espèces d’oiseaux 
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4.3- Distribution actuelle et future des habitats favorables aux cinq espèces d’oiseaux gi-

biers d’eau au Bénin 

 

Cas du Dendrocygna viduata 

Les résultats de modélisation ont montré que sous les conditions climatiques actuelles, les ha-

bitats très favorables à Dendrocygna viduata se situent dans la zone côtière, la zone des val-

lées de l’Ouémé, du Mono, du Couffo et dans la vallée du Niger. La projection sous CCCMA et 

CSIRO en 2050, a montré une évolution des zones très favorables au Dendrocygna viduata 

passant de 8575 km² à 15525 km² pour le modèle CCCMA (soit une évolution de 20491,83 %) 

et 12175 km² pour le modèle CSIRO (tableau 5 et fig. 15). 

La figure 16 présente la distribution actuelle des habitats favorables au Dendrocygna viduata et 

sa projection future sous CSIRO et CCMA en 2050.  
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Tableau 5 : Variation des aires favorables à Dendrocygna viduata 

 Pas favorable  Favorable  Très favorable  

Etendue (km²) Tendance 
(%) 

Etendue 
(km²) 

Tendance 
(%) 

Etendue (km²) Tendance (%) 

Présent 115725 --- 12575 --- 8575 --- 

CCCMA 95600 -17,39 25750 104,77 15525 81,05 

CSIRO 105150 -9,14 19550 55,47 12175 41,98 

Figure 15 : Expression des proportions d’aires de conservation du Dendrocygna viduata 
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Cas de Egretta alba 

Les résultats de modélisation ont montré que sous les conditions climatiques actuelle, les habi-

tats très favorables à Egretta alba s’étendent du sud jusqu’à la latitude de Parakou. La vallée 

du Niger est également favorable à l’inféodation de l’espèce. La projection sous CCCMA et 

CSIRO en 2050, a montré une augmentation des zones très favorables à Egretta alba passant 

de 40725 km² à 50300 km² pour le modèle CCCMA (soit une tendance en hausse de 23,51 %) 

et 56300 km² pour le modèle CSIRO (soit une tendance en hausse de 38,24 %) (tableau 6 et 

fig. 17). 

La figure 18 présente la distribution actuelle des habitats favorables à Egretta alba et sa projec-

tion future sous CSIRO et CCCMA en 2050. Sous les projections de ces deux scénarios, on 

note en  général une augmentation des aires favorables à l’espèce au Bénin.  

Tableau 6 : Variation des aires favorables à Egretta alba 

Ecologie et connaissances ethnozoologiques de quelques espèces d’oiseaux gibiers menacés des 

écosystèmes du sud du Bénin 

 Pas favorable  Favorable  Très favorable  

Etendue (km²) Tendance 
(%) 

Etendue 
(km²) 

Tendance 
(%) 

Etendue (km²) Tendance (%) 

Présent 70000 --- 26150 --- 40725 --- 

CCCMA 42950 -32,64 43625 66,85 50300 21,51 

CSIRO 32800 -53,14 47775 82,70 56300 38,24 

Figure 17 : Expression des proportions d’aires de conservation d’Egretta alba 
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Cas de Egretta ardesiaca 

Les résultats de modélisation ont montré que sous les conditions climatiques actuelles, les ha-

bitats très favorables à Egretta ardesiaca se localisent strictement dans les zones humides du 

sud Bénin. La projection sous CCCMA et CSIRO en 2050, a montré une évolution des zones 

très favorables à Egretta ardesiaca passant de 13775 km² à 16775 km² pour le modèle CCCMA 

et une baisse de 575 km² pour le modèle CSIRO (tableau 7 et fig. 19). 

La figure 20 présente la distribution actuelle des habitats favorables à Egretta ardesiaca et sa 

projection future sous CSIRO et CCMA en 2050. 

Tableau 7 : Variation des aires favorables à Egretta ardesiaca 
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 Pas favorable Favorable Très favorable 

Etendue 

(km²) 

Tendance 

(%) 

Etendue 

(km²) 

Tendance 

(%) 

Etendue 

(km²) 

Tendance 

(%) 
Présent 110975 --- 12125 --- 13775 --- 

CCCMA 104525 -5,81 15525 28,04 16775 21,779 

CSIRO 92200 -16,92 31475 159,59 13200 -4,174 

Figure 19: Expression des proportions d’aires de conservation d’Egretta ardesiaca 
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Cas du Porphyrio alleni 

Pour cette espèce, les résultats de modélisation ont montré que sous les conditions clima-

tiques actuelles, les habitats très favorables à Porphyrio alleni se situent quasiment dans la 

zone côtière du sud du Bénin. La projection sous CCCMA et CSIRO en 2050, a montré une 

évolution des zones très favorables à Porphyrio alleni passant de 11475 km² à 12875 km² pour 

le modèle CCCMA et à 13350 km² pour le modèle CSIRO (tableau 8 et fig. 21). 

La figure 22 présente la distribution actuelle des habitats favorables à Porphyrio alleni et sa 

projection future sous CSIRO et CCMA en 2050. 

Tableau 8 : Variation des aires favorables à Porphyrio alleni 

 Pas favorable Favorable Très favorable 

Etendue 

(km²) 

Tendance 

(%) 

Etendue 

(km²) 

Tendance 

(%) 

Etendue 

(km²) 

Tendance 

(%) 
Présent 115725 --- 7925 --- 11475 --- 

CCCMA 111125 -3,97 12875 62,46 12875 12,20 

CSIRO 112175 -3,07 11350 43,22 13280 16,34 

Figure 21 : Expression des proportions d’aires de conservation de Porphyrio alleni 
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Cas de Porphyrio porphyrio 

Les résultats de modélisation ont montré que sous les conditions climatiques actuelles, les ha-

bitats très favorables à Porphyrio porphyrio se situent dans la zone côtière, dans la vallée de 

l’Ouémé et dans la vallée du Couffo.  

La projection sous CCCMA et CSIRO en 2050, a montré une évolution des zones très favo-

rables à Porphyrio porphyrio passant de 8525 km² à 9950 km² pour le modèle CCCMA et à 

11450 km² pour le modèle CSIRO (tableau 9 et fig. 23). Il importe aussi de noter que CSIRO 

offre une prédiction d’habitat très favorable plus poussée. 

La figure 24 présente la distribution actuelle des habitats favorables à Porphyrio porphyrio et sa 

projection future sous CSIRO et CCMA en 2050. 

 

Tableau 9 : Variation des aires favorables à Porphyrio Porphyrio 

 

 

 Pas favo-
rable 

 Favorable  Très favorable 

Etendue 
(km²) 

Tendance 
(%) 

Etendue (km²) Tendance 
(%) 

Etendue 
(km²) 

Tendance 
(%) 

Présent 119675 --- 8675 --- 8525 --- 

CCCMA 118300 -1,16 8625 -0,58 9950 16,72 

CSIRO 112575 -5,93 12850 48,13 11450 34,31 

Figure 23: Expression des proportions d’aires de conservation du Porphyrio porphyrio 
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4.4- Conclusion partielle  

Cette analyse a permis de faire des prédictions des distributions sur les habitats actuels et futurs 

à l’horizon 2050 des cinq espèces d’oiseaux d’eau à partir de deux modèles climatiques 

(HadCM3 et CSIRO) sous le scenario A2. Cette technique de modélisation basée sur le principe 

d’entropie maximale (Maxent) combinées avec le Système d’Information Géographique (SIG) a 

montré diverses réponses d’habitats favorales pour chacune des espèces d’oiseau. Ceci permet 

déjà d’avoir une idée des possibilités de base de conservation de ces espèces. L’une des conclu-

sions majeures que cette analyse permet déjà de dégager est qu’à l’avenir le maintien des  

masses d’eau continentales (fleuves, lacs, lagunes, mares, marais et marécages) et leurs milieux 

connexes  joueront un rôle déterminant dans la conservation de ces espèces d’oiseaux. Par rico-

chet, les options à la bonne pratique visant la protection de ces habitats doivent être prises.  
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Chapitre 5 : Considérations ethnozoologiques liées aux espèces d’oiseaux 

étudiées  

 

5.1 – Cas du la pintade huppée (Guttera pucherani) 

5.1.1- Désignation de Guttera pucherani par les populations riveraines de la forêt classée de la 

Lama (FCL) 

L’appellation locale de la pintade huppée autour de la FCL varie d’un groupe socioculturel à 

l’autre. Le tableau 10 présente les désignations locales de l’oiseau ainsi que l’étymologie des 

noms donnés par les ethnies enquêtées (Holli et Fon). 

 

Tableau 10: Désignations locales de la pintade huppée par les ethnies Holli et Fon 

Ecologie et connaissances ethnozoologiques de quelques espèces d’oiseaux gibiers menacés des 

écosystèmes du sud du Bénin 

Ethnies Désignation locale Etymologie du nom 

Holli Ôwo Igbo Ôwo : Pintade  /  Igbo : Forêt 

Fon Zoun Sonou Zoun (gbo) : Brousse ou forêt  / 

Sonou : Pintade 

Pintade de la forêt ou de 

      

5.1.2- Signes distinctifs entre le mâle et la femelle 

Trois catégories d’enquêtés ont été notées concernant les signes distinctifs entre le mâle et la 

femelle de la pintade huppée. Elles se présentent comme suit (tableau 11) : 

- catégorie 1 : ceux qui voient rarement ou qui entendent parler de la pintade huppée ;  

- catégorie 2 : ceux qui le voient mais qui ne poussent pas leur curiosité sur la différence entre le 

mâle et la femelle ;  

- catégorie 3 : ceux qui se sont prononcés sur les traits distinctifs entre le mâle et la femelle de 

la pintade huppée. 
68 



Tableau 11: Signes distinctifs du mâle et la femelle de la pintade huppée par les riverains de la 

FCL (n = 69 personnes) 
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Mâle Femelle 
Tête 

Plus grosse Moins grosse 

  Il n’y a pas de différence entre le mâle et la femelle 

Huppe Plus haute, pointue, plus impor-
tante et dressée 

Courte, moins dense et moins dressée 

Taille Plus élevée Moins élevée 

Cou Plus long et marqué par des re-

plis de peau avec des traits 

rouges 

Moins long et beaucoup plus foncé 

Cris Crie le plus dans leur groupe Crie moins 

Pattes Moins grosses Plus grosses 

Région dorsale Plus relevée Moins relevée 

Ergot Plus perceptible Moins perceptible 

Comportements Le mâle a le même comportement qu’une poule en couvaison et qui est sur le 

point d’attaquer. On observe souvent ce comportement chez le mâle lorsque le 

groupe se sent menacé par un agresseur 
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Les figures 25 (a, b et c) présentent les proportions des enquêtés suivant les catégories de ré-

ponses et le groupe d’enquêtés. L’analyse montre que la majorité des enquêtés se sont pronon-

cés sur les traits distinctifs entre le mâle et la femelle de la pintade huppée (70,13 % des enquê-

tés). Les résultats des tests de 
2 

révèle que les réponses des enquêtés dépendent de leur sexe 

(
2
= 15,26; p = 0,0001)  et de leur ethnie (

2
= 23,97; p  = 0,0001). 

Figure 25 b : Proportions suivant le sexe (n = 25 femmes et n = 68 hommes) 

Figure 25 a : Proportions pour tous les enquêtés (n = 77 personnes) 
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Figure 25.c : Proportions suivant les ethnies (n= 69 Fon n = 31 Holli n = 38) 
 

 

5.1.3- Formes d’utilisation de l’oiseau par les populations riveraines 

Quatre formes ou domaines d’utilisation de la pintade huppée sont énumérées par les po-

pulations enquêtées. Il s’agit de la consommation sous forme de viande de gibier, l’utilisation mé-

dicinale, l’utilisation magico-religieuse et la vente sous forme de gibier de brousse. Le tableau 12 

présente les différentes proportions de déclaration des enquêtés par les deux ethnies Fon et Holli 

dans chacun de ces domaines d’utilisation. Le test de 
2
 révèle que l’utilisation de l’espèce dé-

pend de l’ethnie (
2
 = 39,04;  p = 0,0001) 

 

Tableau 12: Proportion de déclaration d’utilisation des enquêtés selon les ethnies, H = 

Holli (n= 38); F = Fon (n = 31) 
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Utilisation Proportion des 

enquêtés (%) 

Holli (%) Fon (%) 

Consommation 76,81 62,26 37,74 

Médicinale 23,19 93,75 6,25 

Magico-

religieuse 

14,49 80 20 

Vente 13,04 88,89 11,11 
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5.1.4-  Les organes utilisés et leurs fonctions 

Divers organes de la pintade huppée sont utilisés par les riverains. Ce sont : la 

tête, la peau + viande, les plumes, les pattes, les viscères. 

Ces différents organes sont utilisés à diverses fins.  

° La peau et la viande sont consommées. Leur cuisson se fait exactement comme 

celle du poulet.  

° Les plumes interviennent à la fois dans les pratiques médicinales et magico-

religieuses. En effet, elles sont utilisées: 

* chez un bébé pour guérir la candidose des organes sexuels (se dit ATITA 

en Holli) ;  

* pour guérir le mal d’oreille ; 

* par les femmes enceintes pour la réduction de la douleur à l’accouche-

ment ; 

* pour courtiser les filles (le charlatan l’exige) ; 

* dans la consultation de l’oracle (ÎFA) ; 

* pour se libérer des mauvais sorts et pour la protection contre la sorcellerie. 

° Les pattes sont utilisées : 

* pour résoudre le problème de retard de marche chez un enfant (retard à la 

bipédie) ; 

* pour guérir les maux de genou (chez un adulte) ; 

* par un individu désirant participer aux concours militaires (notamment pour 

les épreuves de course et d’endurance). 

° Le gésier est utilisé pour lutter contre les mauvais esprits. 

° Les viscères sont utilisés pour guérir des maux de ventre. 

° La tête entre également dans beaucoup d’utilisations médicos-magiques. A cet 

effet, elle est utilisée : 
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* pour résoudre le problème de diverses manifestations de fontanelle chez le 

nouveau né ; 

 * pour guérir les maux de tête ; 

* pour guérir de l’ictère (ici, la tête est combinée avec les plumes) ; 

* pour la chance ; 

* dans la fabrication de produits d’aide mémoire (Ôwo ko en Holli) ; 

* par la femme enceinte dont le bébé ne bouge pas (la tête est combinée ici 

avec les pattes) ; 

° L’oiseau entier est utilisé pour des sacrifices ou pour faire des cérémonies ri-

tuelles. 

 

5.1.5-  Valeurs d’usage des organes de la pintade huppée  

Le tableau 13 présente les scores moyens d’usage calculés par organe et suivant 

les groupes socioculturels et le genre. Ce tableau montre que quelle que soit la 

modalité considérée, la consommation (peau + viande) de la pintade est plus éle-

vée. Ce qui traduit que cet oiseau gibier est plus recherché pour la consommation 

de sa chair. Les tests de Mann-Withney sur le genre des enquêtés (masculin et fé-

minin) révèle que les valeurs d’usage ne varient pas significativement en fonction 

du sexe (p = 0,298) et de l’ethnie (p = 0,293).  

Tableau 13 : Scores moyens par organes de pintade huppée suivant les 

groupes d’enquêtés 
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   Valeurs d'usage ethnozoologique 

 Ethnie Genre 

Organes utilisés Ensemble Fon (n= 33) Holli (n = 60) Masculin (n= 68) Féminin (n=25) 

Peau et la viande 0,855 0,774 0,921 0,979 0,591 

Tête 0,159 0,032 0,263 0,213 0,045 

Plumes 0,145 0,032 0,237 0,191 0,045 

Pattes 0,246 0,032 0,421 0,298 0,136 

Gésier 0,014 0 0,026 0,021 0 

Viscères 0,014 0 0,026 0,021 0 
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5.2 – Cas des cinq autres espèces d’oiseaux gibiers 

5.2.1- Désignation des espèces par les populations riveraines  

Le tableau 14 présente les désignations de chacune des espèces par les différentes ethnies. 

 

Tableau 14: Désignations locales de chacune des espèces d’oiseau par les ethnies riveraines 

Espèce d’oiseau Désignation locale des ethnies 

Mahi Toffin Houéda 

Dendrocygna viduata Tokpakpa 

Signifie « canard 

d’eau » 

Létchovivi 

Signifie « tous sont 

succulents » 

Tokpakpa 

Egretta alba Ado koga 

Signifie «Héron au 

cou long» 

Adogba 

Signifie «Grand Hé-

ron» 

Gbanso 

Signifie «Grand 

Héron» 

Egretta ardesiaca Adowoui 

Signifie «Héron noir» 

Awatchoin-watchoin 

Signifie «Déploi les 

ailes en forme de 

parapluie» 

Gbanvio 

Héron noir 

Porphyrio alleni Kokê/Tococlo 

Signifie «poule 

d’eau» 

Kohounkê/Tococlo 

  

Tococlo 

Porphyrio porphyrio Kokê/Tococlo 

Signifie «poule 

d’eau» 

Kohounkê/Tococlo 

  

Tococlo 

74 



5.2.2- Proportions de reconnaissance ethnique des oiseaux les plus utilisés 

Les 5 espèces concernées ont été identifiées par les populations riveraines des sites de pros-

pection comme les plus consommés. La figure 26 présente les taux de déclaration des enquê-

tés selon les ethnies dominantes.  On constate pour les cinq espèces que quelle que soit l’eth-

nie, plus de 50 % des enquêtés reconnaissent ces espèces comme gibier.  
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Figure 26: Proportions de déclaration d’utilisation des espèces au sein des ethnies domi-

nantes 

5..2.3- Formes et modes d’utilisation des différentes espèces d’oiseau gibier 

5.2.3.1-  Cas du Dendrocygna viduata 

Le tableau 15 présente les organes et les domaines d’utilisation ainsi que les affections trai-
tées déclarées par les populations locales pour l’utilisation de cet oiseau. 
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Organe utilisé Catégorie d’usage Affection traitée Mode d’utilisation 

Espèce entière 
Médicinale Mal de cou Appliquer la cendre de l’animal 

mélangée avec alcool et boire 

Paralysie Appliquer la cendre de l’animal 

sur des cicatrices pratiquées au 

niveau des pieds et des mains 

Alimentaire Nourriture (complément 
protéique) 

Viande frite, cuite ou fumée 

Mystique Contre la noyade Pratiquer des cicatrices sur le 
corps et appliquer la cendre de 
l’animal 

Contre la sorcellerie Incinérer l’animal et le réduire  en 

cendre et mélanger à de la bouil-

lie pour administrer à l'enfant 

Pour installer un vodoun Insérer sous le vodoun 

Tête Mystique Porte chance pour cap-
turer beaucoup de pois-
sons 

Faire une tisane de l’animal arro-
ser les filets avec puis mettre un 
peu sur le visage avant d’aller à 
la pêche 

Tableau 15: Domaines d’utilisation du dendrocygne veuf par les populations locales  

5.2.3.2-  Egretta alba et  Egretta ardesiaca 

Le tableau 16 présente les organes et les domaines d’utilisation ainsi que les affections traitées 

déclarées par les populations locales pour l’utilisation de ces oiseaux. 

Organe utilisé Catégorie 
d’usage 

Affections traitées Mode d’utilisation 

Espèce entière 
Médicinale Paralysie Appliquer la cendre de l’animal sur des cica-

trices pratiquées aux pieds du malade 

Alimentaire Nourriture pour com-
plément en protéines 
animales 

Viande frite, cuite ou fumée 

Mystique Hypnotiser la femme 

  

Cendres de l’animal à prendre dans la bouche 

  
Attirance des clients 

  

Cendres de l’animal et melangées du savon  au 
parfum 

  

Plumes 
Mystique Pour les vodouns 

  

Ornement du fétiche 

  

Tableau 16: Domaines d’utilisation de la grande aigrette et du héron noir par les populations locales  
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5.2.3.3-  Porphyrio alleni et  Porphyrio porphyrio 

Le tableau 17 présente les différentes formes et modes d’usage, les organes utilisés ainsi que 

les catégories d’usage de Porphyrio alleni et  Porphyrio porphyrio par les populations locales. 

On retient que ces deux espèces sont pratiquement utilisées dans toutes les catégories d’utili-

sation par les populations. 

Tableau 17 : Domaines d’utilisation Porphyrio alleni et  Porphyrio porphyrio par les populations 

locales 

 

 

 
Organe utili-

Catégorie 
d’usage 

Affections raitées Mode d’utilisation 

Espèce 

entière 

Médicinale Adoucir  la fatigue Cendres de l’animal + alcool 
local (Sodabi) 

Epilepsie Cendres mélangées à l'al-
cool à boire 

Cicatrice 

  
Solidité du fœtus Cendres mélangées à l'alcool 

à boire 
Vivacité (énergie) Cendres mélangées à l'alcool 

à boire 
Alimentaire Nourriture pour com-

plément en protéines 
Viande fumée, grillée, cuite 

Mystique Attire les clients Cendres de l’animal mélan-
gées au  savon et au  parfum 

Puissance et souffle 

  

Talisman ou sorte d’emballage 
tissé en cuir fait avec les os 
dont on  attache à la hanche 

Hypnotiser  la femme 

  

Mélanger au parfum, passer 
dans la main et saluer la 
femme 

  
Aide mémoire Talisman de l’animal à attacher 

à la hanche 

5.2.4 - Valeur d’usage alimentaire par catégories d’organes et par espèces d’oiseaux 

Il importe de signaler que les scores des valeurs d’usages sont des moyennes des 3 « états » 

à savoir : 3 = organe fortement utilisé ; 2 = organe moyennement utilisé ; 1 = organe faible-

ment utilisé. De même, dans la cohorte des 150 personnes interviewées pour les 3 ethnies, 

tous n’ont pas répondu. C’est cette situation qui a créé de fortes variabilités entre les propor-

tions.  
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Le tableau 18 présente les valeurs d’usage ethnozoologique des cinq oiseaux gibiers au sien 

de trois catégories d’usage (alimentaire, médicinal et magique). Les organes ayant obtenu 

des valeurs d’usage supérieur à 2,5 sont considérées comme très utilisés. L’analyse du ta-

bleau 18 montre que la viande et les œufs sont les organes les plusieurs utilisés dans la caté-

gorie alimentaire. Dans la catégorie médicinale et magique c’est la tête, les plumes et les 

pattes des oiseaux qui sont les organes les plus utilisés. 

Tableau 18: Valeurs d’usage ethnozoologique des cinq espèces d’oiseaux gibiers au sein de 

trois catégories d’usage (alimentaire, médicinale et magique)  

Espèces 

  

Parties de l'oiseau 

  

valeur d'usage 

Alimentaire Médicinale Magique 

Dendrocygna viduata 

tête 0,76 3 3 

plumes 0 3 2 

pattes 0,5 2 0 

viande 3 1 0 

œuf 2,83 2 1 

Egretta alba 

tête 0 2 2,67 

plumes 0 2 3 

pattes 0 2,75 2,2 

viande 2,5 1,5 0 

œuf 2,6 0 1 

Egretta ardesiaca 

tête 0 3 3 

plumes 0 2,5 2 

pattes 0 3 2 

viande 3 0 0 

œuf 2,4 0 2 

Porphyrio alleni 

tête 0 2 2,5 

plumes 0 2,25 2 

pattes 0 2,42 2,57 

viande 2 0 1 

œuf 1,66 0 1 

Porphyrio porphyrio 

tête 0 2,75 3 

plumes 0 2 2,86 

pattes 0 2 3 

viande 2 1 1 

œuf 1,5 1 1 

Conclusion partielle : On constate que dans les catégories d’usage « Médicinale » et 

« Magique », l’organe ‘’tête’’ des cinq espèces d’oiseaux gibiers est le plus utilisé ; viennent en-

suite les organes ‘’pattes’’ et ‘’plumes’’ tandis que dans la catégorie d’usage « Alimentaire », 

c’est l’organe ‘’viande’’ qui est le plus utilisé ensuite viennent les œufs. 
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5.2.5 -  Valeur d’usage ethnozoologique par sexe      

Le tableau 19 montre les valeurs d’usage ethnozoologique selon le sexe des enquêtés. De 

l’analyse du tableau 19, on constate que, la viande et les œufs sont les parties les plus utilisées 

par les femmes, ensuite viennent la tête et les pattes puis les plumes. Du coté des hommes on 

note que  la tête est l’organe le plus utilisé, ensuite viennent la viande et les œufs puis les 

plumes et les pattes. Le test Mann-Whitney effectué sur le genre des enquêtés révèle une diffé-

rence très significative entre les valeurs d’usage ethnozoologique suivant le sexe des enquêtés 

(p = 0,0012). 

 Tableau 19: Valeurs d’usage des cinq espèces d’oiseaux énumérées selon le sexe des enquê-

tés 

Espèces Parties de l'oiseau valeur d'usage 

    femmes hommes 

Dendrocygna viduata 

tête 1 3 

plumes 0 2 

pattes 0 2 

viande 2,33 1,33 

œuf 1 2 

Egretta alba 

tête 1 2 

plumes 0 2,76 

pattes 0 3 

viande 2,33 3 

œuf 2 2 

Egretta ardesiaca 

tête 1 3 

plumes 0 2,66 

pattes 1 2 

viande 2 2,69 

œuf 2,5 2,25 

Porphyrio alleni 

tête 1 2,33 

plumes 0 3 

pattes 1 2 

viande 2 2 

œuf 2,87 2 

Porphyrio porphyrio 

tête 1 0 

plumes 0 0 

pattes 0,66 1 

viande 3 2,54 

œuf 2 3 

Conclusion partielle : On constate que les femmes utilisent surtout la viande et les œufs 

alors que les hommes utilisent pratiquement tous les principaux organes. Cela traduit que les 

femmes ne s’adonnent qu’aux produits de consommations en protéines animales (viande) 

alors que les hommes braconnent ces oiseaux pour beaucoup plus de raisons que les 

femmes.  
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5.2.6-   Valeurs d’usage ethnozoologique par ethnie 

Le tableau 20 présente les valeurs d’usage des cinq espèces d’oiseaux gibiers par l’ethnie.  

Les valeurs d’usage des organes des cinq espèces révèlent en général que quelle qu’en soit 

l’ethnie, les pattes et les œufs sont les plus utilisés (VU = 2,47 pour l’œuf et 2,45 pour les 

pattes), ensuite vient la viande (VU = 2,30) puis les plumes et la tête. Les résultats du test de 

Kruskal-Wallis sur les usages des espèces par les ethnies investiguées indiquent qu’il n’y a pas 

de différence signicative entre les valeurs d’usages par ethnie (p = 0,253) 

Tableau 20 : Valeurs d’usage des organes par les ethnies Mahi, Toffin et Pédha  

Espèces Parties de l'oiseau valeur d'usage ethnozoologique 

    Mahi Toffin Pédah 

Dendrocygna viduata 

tête 2,5 3 3 

plumes 2 3 2 

pattes 2 2 2 

viande 2,91 2 2 

œuf 2,83 2 2 

Egretta alba 

tête 2 2 2,67 

plumes 2,5 2 3 

pattes 2,5 2,75 2,2 

viande 2,5 2,6 3 

œuf 2,6 2,64 2,33 

Egretta ardesiaca 

tête 1,25 2 1 

plumes 1 2,5 2 

pattes 3 3 2 

viande 2,5 2 2 

œuf 2,5 3 2 

Porphyrio alleni 

tête 2 2 2,5 

plumes 2,66 2,25 2 

pattes 2,75 2,42 2,57 

viande 2 3 2 

œuf 1,66 3 2 

Porphyrio porphyrio 

tête 3 2,75 2 

plumes 2,67 2 1 

pattes 2,6 2 3 

viande 2 2 2 

œuf 3 3 2,5 

Conclusion partielle : On remarque que pour les trois ethnies ‘’Mahi’’, ‘’Toffin’’ et ‘’Pédah’’,  

l’organe ‘’ pattes’’ des cinq espèces d’oiseaux gibiers sont les plus utilisés ; viennent ensuite l’ 

organe ‘’œufs’’ chez les deux premières ethnies et ‘’viande’’ chez la dernière.   
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5.2.7- Valeurs d’usage ethnozoologique par tranche d’âge 

Le tableau 21 présente les valeurs d’usage par tranche d’âge. De l’analyse du tableau 21 que 

quelle qu’en soit la tranche d’âge considérée les organes comme les œufs et la viande sont 

très utilisés. Par contre les plumes, les pattes et la tête des oiseaux sont plus utilisés par les 

adultes et les vieux qui détiennent des connaissances médicinales et magiques ancestrales. 

Les resultats du test de Kruskal-Wallis effectué suivant l’âge des enquêtés révèlent que quelle 

que soit l’espèce considérée la valeur d’usage ethnozoologique ne varie pas significativement 

suivant l’âge des enquêtés (p = 0,20). 

Espèces 
Parties de 
l'oiseau valeur d'usage ethnozoologique 

    Jeunes Adultes Vieux 

Dendrocygna vi-
duata 

tête 1,75 3 2,67 

plumes 1,07 3 3 

pattes 1,1 2 2 

viande 2,91 2,5 2,6 

œuf 2,83 2,6 2,64 

Egretta alba 

tête 1 2,5 2,67 

plumes 1,46 2,67 3 

pattes 2,01 2,25 2,2 

viande 2,5 2,6 3 

œuf 2,6 2,64 2,33 

Egretta ardesiaca 

tête 1,25 2,01 2,91 

plumes 1 2,47 2,97 

pattes 1,73 3 2,67 

viande 2,87 2,57 2,77 

œuf 2,68 3 3 

Porphyrio alleni 

tête 1,75 2 2,47 

plumes 2 2,65 2,87 

pattes 1,08 2,73 2,77 

viande 2,98 3 2,69 

œuf 2,56 3 2,89 

Porphyrio porphyrio 

tête 1,43 2,55 2 

plumes 1,77 2,54 2,67 

pattes 2 2 3 

viande 2,78 2,56 2,76 

œuf 3 3 2,5 

Conclusion partielle : On constate que les œufs et la viande des oiseaux sont très utilisés 

dans toutes les catégories d’âge. Mais les organes comme les pattes, les plumes et les pattes 

sont beaucoup plus recherchés par les adultes et les vieux à des fins médico-magiques.    

Tableau 21: Valeurs d’usage des organes selon les âges des enquêtés  
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5. 3- Diversité des connaissances autour de ces cinq espèces  

Pour l’ensemble des enquêtés, la valeur de diversité (ID) totale ainsi que celle d’équitabilité (IE) 

totale sont respectivement de 0,66 et de 0,79. Ces valeurs montrent que les connaissances sur 

les oiseaux gibiers sont bien réparties au sein des groupes sociolinguistiques étudiés.  

Il y a une différence significative en termes de valeur de diversité (ID) et la valeur d’équitabilité 

(IE) entre les hommes et les femmes (p < 0,05), entre les âges (p < 0,05) et entre les ethnies (p 

< 0,05) (tableaux 24 et 25). 

Tableau 22 : Indice de diversité des connaissances des populations sur les oiseaux gibiers 

  
Valeur de diversité (ID) 

Probabilité 
Moyennes ± erreur standard 

ID pour les sexes 
hommes femmes   

  

  0,67 ± 0,201 0,72 ± 0,083    0,003 

ID par âge pour des 
hommes 

< 30 ans 30 - 60 ans > 60 ans 
  

  0,56 ± 0,21 0,7± 0,083 0,61± 0,061 < 0,0001 

ID par âge pour des 
femmes 

< 30 ans 30 - 60 ans > 60 ans 
  

  0,5 ± 0,264 0,6 ± 0,133 0,6 ± 0,153 0,01 

ID pour les ethnies  Mahi Toffin Houeda   

  0,63 ± 0,36 0,84 ± 0,26 0,72 ± 0,12 0,004 

  

Valeur d’équitabilité (IE) 
Probabilité 

Moyennes ± erreur standard 

IE pour les sexes 
hommes femmes     

  
0,802 ± 0,244 0,869 ± 0,096   < 0,0001 

IE par âge pour des hommes 
< 30 ans 30 - 60 ans > 60 ans   

  
0,572 ± 0,314 0,765 ± 0,186 0,736 ± 0,104 < 0,0001 

IE par âge pour des femmes < 30 ans 30 - 60 ans > 60 ans   

  0,602± 0,316 0,804 ±0,260 0,732 ± 0,182 0,01 

IE pour les ethnies  
Mahi Toffin Houeda   

  0,612± 0,314 0,864 ±0,216 0,742 ± 0,132 0,001 

Tableau 23: Indice d’équitabilité des connaissances des populations sur les oiseaux gibiers 
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5.4- Identification des déterminants socioéconomiques liés à l’exploitation des oi-

seaux gibiers 

Le test d’ajustement de Hosmer-Lemeshow a révélé que le modèle de régression logistique a 

fourni une forme adéquate aux données avec des tests Omnibus des coefficients significatifs et 

une prévision correcte de 63,6 %. Le test de Wald a montré que la probabilité est supérieure à 

0,05 pour les variables explicatives comme la religion, la situation matrimoniale et l’ethnie alors 

que p < 0,05 pour les variables sexe et âge (tableau 24). On peut donc dire que l’exploitation 

des oiseaux gibiers dépend de l’âge et du sexe.  

 

Tableau 24 : Déterminants socioéconomiques de l’exploitation des oiseaux gibiers 

Variables i s.e. bi Wald c² test ddl p Ratio 

d’Odds Exp(b) 
Sexe 1,266 0,781 2,628 1 0,015*** 3,548   

Age 0,045 0,064 0,5 1 0,002*** 1,046   

Niveau 2,007 1,384 2,103 1 0,147 7,444   

Religion 20,3 1,307 0,873 1 0,999 6,55   

Matrimonial 0,057 0,932 0,004 1 0,952 1,058   

Ethnie -0,834 0,716 1,354 1 0,245 0,434   

Constante -1,818 1,829 0,987 1 0,032* 0,162   

R² = 63,6 %  

Test de Hosmer & Lemeshow: 
2
= 22,85 ; ddl = 6 ; p = 0,001;  

-2Log-vraisemblance  =  49,257 ;  R²  de  Cox & Snell  =  0,340 ;  R²  de  Nagelkerke  = 0,465 ;  

Pourcentage globale de bonne prédiction = 63,6 %. 

i=coefficient 

s.e. i = erreur standard du coefficient 
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Chapitre 6 : Discussion des résultats et conclusion générale 

 

 Ce chapitre discute les résultats, les confronte aux travaux d’autres auteurs et finit 

par une concluion générale de la thèse.  

 

6.1- Expression des abondances des espèces et description de leurs habitats 

L’inexistence de données ou de travaux antérieurs documentés n’a pas permis de 

comparer les données des abondances afin de conclure sur la dynamique des 

populations des différentes espèces d’oiseaux étudiées. Il serait très opportun 

d’étendre les récensements sur de longues périodes pour en extraire des données 

sur l’évolution des espèces (statut) surtout que la plupart sont des espèces 

résidentes et prioritairement des oiseaux d’eau, donc digne d’intérêt pour la 

conservation de la biodiversité au Bénin.  Cette extension des recensements doit 

être appuyée par la mise en œuvre d’une base de données biogéographiques à 

partir d’un logiciel approprié pour générer des données à la fois sur les tendances 

des populations des différentes espèces mais également sur leurs habitats. Ceci 

permettra le développement d’un programme de suivi à long terme de ces espèces 

d’oiseaux déjà menacées. A cet effet le logiciel Biogéo Bénin acquis par la ligue 

Belge de protection des oiseaux et qui, est conçu spécifiquement pour recueillir les 

données sur l’avifaune du Bénin pourrait servir de levier à un tel programme. Les 

résultats annuels ou à long terme pourraient être versés à wetland international ou à 

birdlife international ou encore à GBIF international.  

De plus, deux constats se dégagent des expressions des abondances des 

différentes espèces sur chacun des sites prospectés. 

 D’une part on sait que toutes les espèces faisant objet d’étude ici sont des oiseaux 

gibiers, donc très braconnées par les populations riveraines (Lougbégnon & Libois, 

2011). De ce fait, au regard des pressions directes sur les espèces et  des pressions 

sur leurs habitats (Lougbégnon et al., 2009), il va sans dire que leurs populations 

sont appelées à décliner drastiquement dans les années à venir dans cette partie du 

Bénin où il n’existe aucune politique de mise en place d’aires protégées pour 

contenir l’évolution des pressions sur ces espèces.  

D’autre part, on constate aisément que les grandes populations des espèces d’eau 

sont inféodées aux écosystèmes humides de la basse vallée de l’Ouémé or, depuis 
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2013, une politique de mise en valeur des terres agricoles est décidée par le 

gouvernement béninois à travers son ministère de l’agriculture, de la pêche et de 

l’élevage  qui doit déboucher sur une opération de remembrement des terres. Si 

cette réforme s’opérait sans intégrer les possibilités de conservation des habitats de 

ces espèces d’oiseaux, il va y avoir une disparition de ces sous populations 

existantes. En effet, ces espèces d’oiseaux tiennent actuellement leur existence 

grâce à la présence de vastes prairies marécageuses qui leur servent d’habitat 

réfuge.   Avec le développement agricole à grande échelle, ces  habitats préférentiels 

vont être de  moins en moins étendus. Avec une zone humide suffisamment grande, 

l’influence humaine est diffuse et les oiseaux pourraient se déplacer d’un coté à 

l’autre lorsqu’ils sont dérangés (Mullié et al., 1999). 

De plus, la production agricole de valorisation de cette vallée va se faire à grande 

échelle alors il faut s’attendre à une utilisation intensive d’engrais chimiques et de 

pesticides chimiques qui seront nocifs pour la survie de ces oiseaux.    

Enfin, il faut signaler que le braconnage organisé avec des moyens perfectionnés 

comme l’utilisation des fusils modernes par des expatriés (Libois, 1995), l’utilisation 

des filets sur les sites dortoirs ou des sites de nidification (Lougbégnon & Codjia,  

2001 a) constituent aussi des menaces pour la survie de ces espèces d’oiseaux. 

 

6.2- Modélisation de la  niche écologique des espèces d’oiseaux 

Deux types de prédiction sont faits sous Maxent pour exprimer la distribution des 

cinq espèces d’oiseaux d’eau étudiées : le modèle HadCm3 et CSIRO et le modèle 

CCCMA.  Il s’agit en fait des modèles de caractérisation de la niche bioclimatique qui 

permettent une cartographie des aires potentielles (sites probables) de prédilections 

des espèces aujourd’hui et dans le futur.  De ce fait, il importe alors de discuter de la 

pertinence de l’utilisation et de la crédibilité de ces modèles de Maxent avant de 

confronter les résultats à ceux d’autres auteurs.  

 

6.2.1- Pertinence de la modélisation 

La modélisation est un instrument scientifique permettant de répondre à des objectifs 

tels que surveiller des systèmes complexes, révéler les propriétés des systèmes,  

écologiques, mettre en évidence des carences dans nos connaissances et donc 

définir des priorités dans la recherche, ou tester des hypothèses scientifiques 
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(Delahaye, 2006). Le modèle peut être utilisé comme outil de gestion raisonnée de 

notre environnement  (Lundström, 1999). Le modèle fournit alors aux décideurs et 

gestionnaires du territoire un outil de réflexion et d’argumentation, basé sur des 

observations et des outils scientifiques (Delahaye, 2006).  

L’utilisation des modèles pour rendre compte de la dynamique des habitats des 

espèces de flore et de faune appelée la modélisation des habitats ou des niches 

écologiques des espèces a connu un essor récent en écologie, en biogéographie,  et 

se révèle être un outil pertinent pour déduire les exigences écologiques des espèces 

à partir de leurs aires de distribution et ainsi prédire leurs modifications dans un 

contexte de changement global. La connaissance de la distribution (présence ou de 

absence) d’espèces animales au niveau du paysage est importante pour les 

décisions de gestion des habitats et de la faune (Delahaye, 2006). 

Les modèles d’habitat ont été développés pour prédire la présence, la distribution 

géographique ou la taille des populations des espèces de la faune et de la flore par 

association des caractéristiques des espèces à celles de leur environnement 

(Morrison et al., 1992). La variété de types de modèles d’habitat reflète la diversité 

des objectifs pour lesquels ces modèles sont développés. Quelle que soit la 

démarche adoptée, l’espèce étudiée ou le milieu considéré, le modèle d’habitat 

établit une relation entre une ou plusieurs variables indépendantes (les variables 

habitat) et une variable dépendante (la réponse de l’espèce). Ces modèles sont 

généralement utilisés dans le but de déterminer la qualité d’un habitat à une échelle 

donnée, pour certaines espèces (Delahaye, 2006). Toutes ces considérations 

corroborent avec les préoccupations de modélisation de la niche écologique des 

oiseaux évoquées dans cette étude. Ainsi, la modélisation des niches écologiques a 

été utilisée ici pour estimer les changements d’aires de distribution induits par le 

réchauffement global (Araujo et al., 2006), le taux des extinctions à venir (Williams et 

al., 2003, Thomas et al., 2004), l’efficacité des réserves déjà établies (Tellez & 

Davila, 2003, Araujo et al., 2004), l’identification d’aires de conservation prioritaires ( 

Pyke et al., 2005) et l’évaluation des invasions potentielles (Rouget et al., 2004 et 

Thuiller et al., 2005).  

Au Bénin, très peu d’études ont été publiées sur la modélisation des données de 

l’habitat des taxons. Parmi celles existantes, toutes portent sur les plantes 

(Fandohan et al., 2011 ; Gouwakinnou, 2011,  Sodé, 2013, Gbèsso et al., 2013).  
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Au niveau des oiseaux il n’y a pas encore d’étude sur la modélisation de niche 

écologique au Bénin. Au plan international, l’une des études les plus complètes sur 

la modélisation est celle d’Elith et al. (2006) où 16 modèles ont été comparés sur 226 

espèces (plantes, oiseaux, reptiles et mammifères). Il s’est avéré que les modèles 

les plus performants sont GBM, MAXENT et MARS suivis par GAM et GLM.   

 

6.2.2 - Les incertitudes liées au développement des modèles de distribution 

L’utilisation des modèles de distribution notamment, le développement des modèles 

de type bioclimatique dérive de la préoccupation que les implications des péjorations 

climatiques actuelles et à long terme le changement climatique auront sur la 

conservation des espèces et de leurs habitats, sur la biodiversité avienne et les 

formes d’érosion de cette biodiversité. Ainsi, ces modèles peuvent prédire les risques 

d’extinction des espèces sous les scenarios du changement climatique (Araùjo et al 

2005, Sodé, 2013).Toutefois, ces modèles ont été quelque peu critiqués compte tenu 

des incertitudes et faiblesses qui leur sont liées. Les incertitudes de ces types de 

modèle sont en fait des erreurs ou variations dans les différentes estimations des 

modèles (Elith et al., 2002 ; Mackellar et al., 2010). Parmi ces incertitudes, on peut 

citer notamment la non prise en compte des caractéristiques de l’espèce (Pearson & 

Dawson, 2003), les variations des scenarios et modèles du climat (Mackellar et al., 

2010) ainsi que les incertitudes liées à l’approche de modélisation (Araùjo et al., 

2005; Graham et al., 2008).  

En dehors des facteurs environnementaux qui constituent l’espace climatique, la 

distribution des espèces peut être influencée par d’autres facteurs tels que les 

interactions biotiques, la capacité d’adaptation génétique et la capacité de dispersion 

de l’espèce (Pearson & Dawson, 2003, Sodé 2013). Etant donné que seules les 

variables environnementales ont été utilisées pour la modélisation dans ce travail, on 

peut postuler que les modèles prédictifs obtenus présentent des limites drastiques : 

le couvert végétal n’a pas été suffisamment précis p.ex. De plus, les interactions 

biotiques (ressources alimentaires, compétition, symbiose…) peuvent limiter la 

distribution des espèces car les systèmes naturels induisent un ensemble complexe 

d’interactions et de rétroactions entre espèces si bien que des changements dans la 

distribution d’une espèce peuvent entraîner des conséquences draconiennes sur la 

distribution de plusieurs autres espèces intimement liées (Pearson & Dawson, 2003). 
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Toutefois, l’application des modèles bioclimatiques à des échelles méso ou macro où 

les influences climatiques sur les espèces se sont révélées dominantes peut 

minimiser les interactions (Guisan & Zimmermann, 2000 ; Pearson & Dawson, 2003). 

En outre, un autre facteur important non pris en compte ici dans le jeu de 

modélisation et qui est susceptible d’influencer la distribution des espèces demeure 

leur capacité d’adaptation rapide (Pearson & Dawson, 2003). Certes, selon Pearson 

& Dawson (2003), il n’est pas certain que toutes les espèces montreront des 

réponses adaptatives aux changements. 

Nonobstant ses faiblesses énumérées, l’approche de l’enveloppe bioclimatique 

permet de fournir une première approximation utile de l’impact potentiel du 

changement climatique sur les espèces (Pearson & Dawson, 2003). Par ailleurs, de 

récentes études ont démontré une variabilité dans les projections des modèles de 

distribution et de là reste le besoin de réduire les incertitudes (Araùjo et al 2005).  

Enfin, Il est notoire que pour chacune des espèces prises en compte dans cette 

étude, les projections futures de la distribution des espèces d’oiseaux à l’horizon 

2050 diffèrent selon les deux modèles climatiques utilisés bien que ces derniers aient 

été appliqués sous un même scenario d’émission A2. Ces variations dans les 

projections futures peuvent dans une certaine mesure être imputables aux 

différentes incertitudes liées aux modèles climatiques étant donné que ces modèles 

sont assez variés en termes de projection (Sodé, 2013, Gbèsso et al., 2013). 

S’agissant des sources d’incertitudes, la première à considérer est l’erreur liée aux 

jeux de données d’observation régulièrement utilisés pour valider la sortie des 

modèles climatiques puisque non seulement la réalité de terrain, les mesures 

atmosphériques et les mesures satellitaires sont toutes sujettes à un certain degré 

d’erreur instrumentale mais aussi les jeux de données dépendent des différentes 

procédures d’interpolation, d’algorithmes d’extraction par satellite ou de la 

modélisation dynamique (Mackellar et al., 2010). Toutefois, bien que les variations 

au niveau des modèles climatiques puissent soulever quelques incertitudes dans les 

projections, ces modèles donnent quand même une meilleure idée de ce qui pourrait 

arriver et permettent ainsi de mieux orienter les prises de décision en matière de 

conservation des espèces. 

De même, il s’est récemment révélé que les projections peuvent être sensibles non 

seulement aux hypothèses sous-jacentes des modèles et scénarios climatiques 
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adoptés mais aussi aux variations dans les méthodes utilisées pour calibrer les 

modèles de distribution (Araujo et al., 2005). A cet effet, les règles pour transformer 

les probabilités d’occurrence en probabilités de présence ou d’absence ont aussi un 

effet comme source de variabilité des modèles (Araujo et al, 2005). Ajoutés à cela, il 

importe de signaler que l’enregistrement des données d’occurrence des espèces  

peuvent aussi être sujets à des erreurs spatiales et des biais géographiques pouvant 

réduire la performance des modèles pour certaines approches de modélisation 

(Graham et al., 2008). Néanmoins, même avec un niveau modéré d’erreurs spatiales 

au niveau des données d’occurrence, Maxent qui a été d’ailleurs utilisé dans ce 

travail demeure particulièrement robuste face à ces erreurs (Graham et al., 2008, 

Sodé 2013). 

 

6.2.3- Crédibilité du modèle 

Il convient de souligner que le modèle Maxent utilisé dans le cadre de ce travail est 

un modèle statistique et statique. Il ne projette donc que la distribution potentielle des 

espèces. En outre, les projections de ce modèle n’intègrent aucun paramètre 

démographique (fécondité, mortalité, croissance) et dynamique des populations 

(dispersion, migration, compétition inter ou intraspécifique) (Elith et al., 2006 ; 

Schwartz, 2012). Or la capacité de dispersion et de migration des espèces est un 

facteur déterminant dans l’impact potentiel du changement climatique sur leurs 

habitats. Cette faiblesse du modèle a été très critiquée par plusieurs auteurs (Elith et 

al., 2006 ; Schwartz, 2012). En effet, quand on ne prend pas en compte les 

contraintes de dispersion l’élévation des températures pourrait augmenter l’aire de 

distribution de certaines espèces (Araújo et al., 2006; Sharma & Jackson 2008; 

Barbet-Massin et al., 2009; Bond et al., 2011), mais l’intégration des contraintes de 

dispersion dans les modèles limite généralement beaucoup cet accroissement voire 

conduit à une prédiction de réduction de l’aire de distribution (Araújo et al., 2006; 

Buse & Griebeler, 2011). Toutefois, le modèle Maxent (Phillips et al., 2006) présente 

des caractéristiques intéressantes. Elle s’avère particulièrement adaptée à des 

données de présence seulement (qui sont plus courantes en écologie que les 

données de présence-absence) et à l’utilisation de nombreuses variables en 

interaction (Elith et al., 2011). 
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6.2.4. Contribution des variables à la prédiction des habitats favorables des espèces 

d’oiseaux 

Dans cette étude, la distance de site d’observation des espèces d’oiseaux au cours 

d’eau et l’altitude se sont  révélées les variables environnementales ayant le plus 

contribué à la prédiction des modèles, donc on peut postuler que les espèces 

d’oiseaux étudiées sont plus sensibles à la disponibilité de l’eau comme ressource 

insdispensable et aux variables biophysiques comme  l’altitude, le couvert végétal et 

les types de sols. Cet état de chose s’explique surtout par les caractéristiques 

écologiques et topographiques des sites d’études. En effet, les données sont 

collectées dans les zones humides côtières. Après la distance par rapport aux cours 

d’eau et l’altitude, les précipitations  du trimestre le plus sec est exprimée comme la 

seconde variable ayant contribué à la prédiction des modèles. Cette situation 

soulève donc une problématique importante quant aux possibilités de prédiction 

réelle des habitats très favorables pour les espèces de faunes étudiées dans la 

mesure où le fort réchauffement prévu, en particulier dans le scénario A2, va donc 

fortement affecter l’aire de distribution de ces espèces. 

De plus au vu des résultats obtenus sur l’influence des variables dans cette étude, 

on constate que ces résultats sont totalement en opposition à ceux obtenus dans les 

études portant sur la modélisation de la niche sous Maxent des taxons de flore de 

Gouwakinnou (2011), Fandohan et al., (2013)  et Sodé (2013) au Bénin. En effet 

pour ces études, ce sont surtout les variables liées aux précipitations (précipitations 

annuelles, précipitations du mois le plus sec, précipitations du trimestre le plus 

chaud) qui ont beaucoup influencé les prédictions des modèles. Toutefois, cette 

différence de résultat peut aussi s’expliquer par l’étendue des sites de collecte de 

données car les variables directes telles que la température, les précipitations sont 

plus efficaces lorsque la modélisation de la distribution des espèces concerne une 

large étendue contrairement aux paramètres indirects comme la disponibilité en eau, 

l’altitude, la topographie, le couvert végétal qui sont efficaces pour les petites 

étendues (Guisan & Zimmermann, 2000).  
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6.2.5- Prédiction des modèles et conservation des espèces d’oiseau considérées  

Les prédictions des deux modèles climatiques expérimentés prédisent d’ici à 2050  

des résultats assez variés quant aux aires favorables à la conservation des 

différentes espèces d’oiseaux à l’échelle du Bénin.  

Dans l’ensemble, les projections d’aires favorables de chacune des espèces 

d’oiseaux d’eau que donnent les deux modèles sous Maxent ne résistent pas à la 

réalité du terrain. En effet, en comparant ces résultats à ceux des cartes de 

répartitions actuelles issues des données de prospection de terrain, on s’aperçoit 

que les aires potentielles exprimées par ces modèles s’écartent parfois loin des sites 

potentiels humides pouvant servir d’habitat pour les espèces. Ce qui met en cause la 

pertinence de l’outil utilisé (Maxent) à prédire réellement les habitats favorables aux 

espèces. La réflexion à cette situation conduit à des présomptions probables dans le 

fonctionnement de Maxent que sont :  

- soit ces types de modèle ne sont pas vraiment appopriés aux régions tropicales et 

de ce fait, cela met en cause une limite à son application en Afrique, 

- soit des erreurs d’inertie des paramètres ayant généré les jeux des données qui ont 

servi à l’édification des modèles. En effet, étant donné que le jeu de données est issu 

directement des images satellitetaires ou des photographies aériennes, il y a peut-

être des décalages par rapport à la réalité terrain (positionnement des sites), 

- soit que l’aire d’étude est trop petite pour que le modèle fonctionne correctement et 

à partir ce cet état de choses, il a généré la projection des habitats potentiels en y 

incluant les milieux connexes. Une correction pour pallier cette situation serait 

d’étendre les prospections ou la collecte des données sur l’ensemble du Bénin avant 

de valider les résultats, 

- soit le modèle a fonctionné différement en prenant en compte tous les habitats 

humides (mares, marécages, rivières temporaires et autres points d’eau connexes) 

qui sont disséminés un peu partout dans le sud du Bénin et, qui ont des 

caractéristiques similaires aux zones humides (habitats actuels) des espèces 

traitées.  

De toutes les façons, ces résultats présentent une limite à la validation des 

prédictions des aires du modèle Maxent dans cette partie du Bénin. Il faut 

absolument rectifier ces prédictions à partir d’un contrôle terrain pour extraire les 
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zones non représentatives qui ont été indûment couvertes par le modèle comme 

étant des habitats potentiels de conservation de telle ou telle espèce d’oiseau. 

C’est dire que le modèle reste tout même une prévision et ne réflète pas toujours la 

réalité terrain. 

Il serait opportun de discuter au cas par cas les possibilités de conservation de ses 

modèles selon les espèces d’oiseau. 

 

 Cas du dendrocygne veuf, Dendrocygna viduata 

Les résultats des projections sous CCCMA et CSIRO en 2050, ont montré que quelle 

que soit le modèle,  il aura une légère extention des aires favorables et très 

favorables à la conservation des dendrocygnes veufs à l’échelle du Bénin. Ceci 

traduit qu’en dehors de risques majeurs d’origine anthropiques, l’espèce peut 

proliférer. Mais, il importe de souligner qu’on peut toujours se demander si la 

variabilité génétique existante au niveau des populations de l’espèce est perçue à 

l’intérieur de ces aires favorables. La connaissance de cette variabilité est importante 

en termes de stratégie de conservation (Gouwakinnou, 2011). Par conséquent, 

l’étude de la variabilité génétique reste nécessaire pour comprendre la capacité de 

l’espèce à faire face au changement climatique à l’intérieur de ces aires protégées 

(Sodé, 2013 ; Gbèsso, 2014). 

 

 Cas de la grande aigrette, Egretta alba    

Les préctions sous les deux modèles (CCCMA et CSIRO) en 2050, sont très 

favorables à Egretta alba. On constate aisément les deux modèles présentent une 

une extension des zones très favorables à l’espèce. Ce qui annonce que si les 

conditions se maintiennent, l’espèce va atteindre un degré d’ubiquité à l’échelle du 

pays, d’où une tendance à l’optimisme pour l’espèce. Dans le modèle suggéré, l’aire 

de la répartition de la grande aigrette, surpasse de loin par rapport aux habitats 

potentiels de l’espèce. Donc, il faut nécessairement un contrôle de terrain à l’échelle 

du pays pour corriger cette distortion dans la prédiction des modèles. Dans la réalité, 

les aires de conservation favorables à l’espèce ne doivent pas s’écarter des cours 

d’eau, des lagunes et des lacs. 

 

 



Ecologie et connaissances ethnozoologiques de quelques espèces d’oiseaux gibiers menacés des 

écosystèmes du sud du Bénin 

 

 94 

 Cas de l’aigrette ardoisée, Egretta ardesiaca 

Pour cette espèce, les résultats de la modélisation en 2050, ont montré une évolution 

des zones très favorables passant de 13775 km² à 16775 km² pour le modèle 

CCCMA et une baisse de 575 km² pour le modèle CSIRO. Ce qui paraît à première 

vue contradictoire mais on voit aisément sur les cartes de répartition que les deux 

scénarios ne prédisent aucun habitat favorable à l’espèce en dehors de son aire 

actuelle au sud du Bénin. Cette situation est très alarmante car un tel confinement de 

l’espèce dans des habitats très fragmentés des bas deltas des cours d’eau côtiers 

n’augure pas une possibilité de conservation de l’espèce.  

De plus ces résultats méritent d’être critiqués au regard du comportement écologique 

actuelle de l’espèce au Bénin. En effet, en dehors de la zone côtière et 

spécifiquement dans les milieux aquatiques du lac Nokoué et de Togbin  où de 

petites populations de cette espèce survivent, sa présence tangible n’est plus 

signalée dans aucune zone humide du Bénin (Lougbégnon & Libois, 2011). On peut 

alors postuler que l’espèce est soit en régréssion dans son aire d’occurrence au 

Bénin ou que le taux de prochorèse des sous-populations existantes ne permette 

pas une colonisation rapide. Enfin on remarque aussi que les habitats très favorables 

à l’espèce se situent quasiment en dehors des aires classées ou protégées stables 

du Bénin. On peut donc au vu de ses constats ériger cette espèce en « espèce gap » 

dont les habitats vitaux sont en dehors des zones protégées du Bénin. Elle doit donc 

bénéficier d’une attention en matière de conservation. 

 

 Cas de la talève d’Allen, Porphyrio alleni   

Pour cette espèce, les projections sous CCCMA et CSIRO en 2050, ont montré une 

une évolution des zones très favorables passant de 11475 km² à 12875 km² pour le 

modèle CCCMA et à 13350 km² pour le modèle CSIRO. Ces résutats montrent que  

quelle que soit le modèle, les prédictions d’habitats très favorables à l’espèce sont 

limitées quasiment dans la partie guinéenne du Bénin  très loin des aires protégées 

du pays. Cette espèce peut également être déclarée comme « espèce gap ». 

 

 Cas de la Talève sultane, Porphyrio porphyrio 

Les projections  d’ici à 2050, ont montré une évolution des zones très favorables à 

Porphyrio porphyrio passant de 8525 km² à 9950 km² pour le modèle CCCMA et à 
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11450 km² pour le modèle CSIRO mais, force est de constater que les habitats très 

favorables à Porphyrio porphyrio sont confinés dans la zone côtière, dans la vallée 

de l’Ouémé et dans la vallée du Couffo. De plus ces aires d’habitats favorables 

présentent assez de discontinuités qui ne permettront pas d’asseoir une bonne 

stratégie de conservation de cette espèce. 

 

6.3-  Connaissances ethnozoologiques relatives aux espèces d’oiseaux  

6.3.1- Crédibilité de l’outil utilisé 

Il faut reconnaître au plan méthodologique que les informations recueillies sur les 

connaissances ethnozologiques lors de cette étude dépendent surtout de l’état 

d’âme des enquêtés et ne représentent pas toujours les vraies connaissances sur les 

oiseaux. S’il est facile de comprendre que les informations qui se répètent sont 

souvent vraies, il n’en demeure pas moins pour celles qui ne sont pas détenues par 

tous les enquêtés. L’attribution des scores dans les usages, la fidélité des guides et 

des traducteurs ont été aussi  les points faibles de ce travail.  

Les oiseaux gibiers sont principalement utilisés à des fins alimentaires, médicinales 

et magiques. Le calcul de la valeur d’usage et de diversité d’utilisation a montré tout 

de même qu’une homogénéité existe au sein des connaissances.  

 

6.3.2- Valeur d’usage ethnozoologique totale des espèces  

Cette étude a mis en exergue que toutes les espèces d’oiseaux investiguées sont 

bien utilisées dans presque tous les domaines par les populations. De plus, tous les 

organes de ces oiseaux sont sollicités pour des pratiques ethnozoologiques  par les 

ethnies étudiées. On a également noté que les utilisations varient en fonction des 

ethnies. C’est également le cas dans d’autres études qui ont montré que les 

connaissances ethnobotaniques liées aux espèces végétales varient surtout avec l’ 

âge, le sexe et le groupe ethnique (Hanazaki et al., 2000; Ayantudé et al., 2008; 

Camou-Guerrero et al., 2008 ; Ekué  et al., 2010; Fandohan. et al., 2010; 

Gouwakinnou et al., 2011; Assogbadjo et al., 2011, Lougbégnon, 2013). Ceci dénote 

qu’il y a de fortes pressions sur ces espèces d’oiseaux qui sont déjà peu abondantes 

(Lougbégnon & Libois, 2011) or selon Camou-Guerrero et al. (2008) lorsque la valeur 

d’usage d’une espèce peu abondante est élevée cela traduit la haute pression sur 

cette espèce. On peut dire que l’importance accordée à une espèce ne dépend pas 
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de sa disponibilité mais de sa capacité à satisfaire les besoins des populations dans 

les différentes catégories d’usages. Les résultats de cette étude aident donc à 

identifier que ces espèces utiles devraient être considérées comme priorités pour la 

gestion et l’aménagement, comme suggéré par Kvist et al. (2001). Néanmoins ces 

résultats obtenus devraient être appliqués avec prudence, car la méthode ne 

distingue pas les utilisations passées des utilisations présentes et potentielles des 

espèces. 

 

6.4- Conclusion générale 

Au total, cette étude a voulu apporter des réponses sur l’écologie et les formes de 

pressions qui s’exercent sur quelques espèces d’oiseaux gibiers déjà menacées 

dans les écosystèmes humides du sud du Bénin. Elle vise donc à l’élaboration des 

stratégies de conservation de ces espèces d’oiseaux et à l’amélioration de leurs 

capacités adaptatives (vulnérabilité) aux effets du changement climatique. 

Elle a d’une part, débouché sur le constat que les six espèces d’oiseaux sur 

lesquelles portent les investigations sont concentrées en petites populations très peu 

viables dans des îlots d’écosystèmes humides au sud du Bénin. Ces espèces sont 

très mal distribuées sur l’aire d’étude avec des degrés d’abondance relativement 

faible. Ce qui confirme la première hypothèse de travail.   

De plus, les résultats des deux types de prédiction faits sous Maxent pour exprimer 

la distribution des cinq espèces d’oiseaux d’eau (modèle HadCm3 et CSIRO et le 

modèle CCCMA) ont montré que les effets des changements climatiques influent 

différemment sur la dynamique des aires de chacune des espèces d’oiseaux 

considérées. Cela montre qu’il doit exister différentes stratégies de conservation 

pour assurer la viabilité de chaque espèce au regard des effets du changement 

climatique. Ceci justifie en partie  la deuxième hypothèse car seule une espèce 

(Egretta alba) échappe  entièrement au  postulat de cette hypothèse, toutes les  

autres espèces présentent sous ces modèles une tendance au confinement  des 

habitats très favorables dans de petites portions du territoire.  Mais ces résultats de 

prédiction sous Maxent  ne sont pas pertinents, trop écartés de la réalité des 

résultats des prospections de terrain. En fait, ils ont inclus des territoires « très 

favorables » à l’une ou à l’autre des espèces  qui ne réflètent pas les exigences 

écologiques en terme d’habitats favorables à ces oiseaux. C’est dire que les 
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résultats de ces modèles méritent de corriger les prédictions afin qu’elles 

correspondent à la réalité.  

L’étude a permis aussi de se rendre compte que les populations riveraines des 

sites d’investigation détiennent de nombreuses connaissances ethnozologiques sur 

chacune des espèces d’oiseaux. Ces connaissances ethnozoologiques et les 

formes d’utilisations des organes de ces espèces varient en fonction des groupes 

sociolinguistiques selon l’âge et le sexe (hypothèse 3). 

 Au regard de tout ce qui précède, bien d’autres aspects restent à investiguer sur 

ces espèces d’oiseaux pour espérer la réussite de leur conservation. Il s’agit de : 

- l’étude de l’alimentation des ardéidés en fonction des prises des pêcheurs 

comme sur les martins-pêcheurs du lac Noukoé (Laudelout & Libois, 2003 ; 

Libois & Laudelout, 2004) ; 

- la mise en place de dispositifs légaux pour inscrire ces sites comme réserve 

naturelle et la prise de décision pour leur aménagement ; 

-  la vulgarisation des connaissances endogènes recueillies pour induire un 

changement de comportement sur les formes de pressions sur ces espèces 

d’oiseaux ; 

- l’utilisation de ces espèces d’eau  pour formuler des actions de conservation 

des zones humides dans les deux sites Ramsar 1017 et 1018 du sud-Bénin. 

- l’étude de la variabilité génétique des sous populations de ces espèces, 

notamment la pintade de Pucheran (Guttera pucherani). 
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Annexes  

Annexes première partie 

FICHE D’ENQUETE SUR LES OISEAUX GIBIERS 

 

Fiche N° /         /  Date d’enquête  /  /  /  /   Enquêteur  /                  /   Interprète                          /    

                      

1- Identification du village d’enquête 

 

 Réponses  

Département  

Commune  

Arrondissement   

Village   
 

2- Identification de l’enquêté 

 
Noms & Prénoms de l’enquêté  Réponses 

Age   

Sexe 1 masculin ; 2 féminin                                                

Origine ethnique et sous groupe   

Statut matrimonial 1 célibataire ; 2 marié ; 3 veuf/veuve ; 4 séparé/divorcé  

Position sociale dans le ménage 1 chef de ménage ; 2 femme de ménage ; 3 fille de ménage  

Niveau d’instruction (école) 0 non instruit ; 1 primaire ; 2 secondaire ; 3 alphabétisé  

Taille du ménage   

Type de ménage 1 monogame ; 2 polygame  

Nombre de personnes en charge   

AGR principale   

 

3- Connaissances et utilisation des oiseaux gibiers 

 

Chassez-vous les oiseaux ?  

 

Oui        Non  

 

 

Consommez-vous les oiseaux ? 

 

 

Oui        Non  

 

 

Fréquence de consommation des oiseaux  

 

…………………………………………………………………………………………………………… 
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4 Diversité des oiseaux gibiers 

 

Langue locale Noms vernaculaires Noms scientifiques 

   

   

   

 

5 Chasse traditionnelle aux oiseaux 

 

Quels sont les outils de chasse que vous utilisez ? 

 

 

Filet    Piège   Produits toxiques  Autre (préciser) 

 

6 Ethnozoologie des oiseaux gibiers 

 

Quelles utilisations faites-vous des produits de chasse ? 

 

 

 

Espèce Utilisation Valeur d’usage (1 = faiblement utilisé ; 2 = 

moyennement utilisé ; 3 = fortement utilisé) 

 Alimentaire ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Médicinale ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Mystique ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

 Alimentaire ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Médicinale ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Mystique ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

 Alimentaire ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Médicinale ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Mystique ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

 Alimentaire ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Médicinale ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Mystique ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

 Alimentaire ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Médicinale ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 

Mystique ⁪ 1⁪                2 ⁪                   3⁪ 
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1- Description des formes d’utilisation 

 

- Alimentaire 

 Espèce Forme de 

consommation 

Description  

1 
   

2 
   

3 
   

4 
   

- Médicinale  

 Espèce Maladies traitées Partie de l’espèce 

utilisée 

Description du 

traitement  

1 
    

2 
    

3 
    

4 
    

5 
    

- Mystique 

 

 Espèce Utilisation 

mystique 

Partie de l’espèce 

utilisée 

Description du traitement  

1 
    

2 
    

3 
    

4 
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Annexe 3 : Fiche d’enquête ethnozoologique spécifique à la pintade huppée 

Fiche N°: 

Village :…………………………………………………………………………… 

Identification de l’enquêté 

Nom et prénom : …………………………………………………………………….. 

Sexe : Masc                                   Fém 

Age………………………………………………………………………… 

Profession………………………………………………………………………………… 

Ethnie…………………………………………………………………………………… 

 

A- Connaissance et localisation de l’oiseau 

1. Avez-vous des signes distinctifs pour identifier le mâle de la femelle de la pintade huppée 

? Si oui les lesquels ? 

2. Quels sont les endroits où on peut  la retrouver dans la forêt? 

3. Période de la journée à laquelle vous les rencontrez le plus souvent ?  

B- Pintade huppée et chasse  

1. Depuis que vous connaissez l’oiseau, l’effectif a-t-il diminué ou augmenté ? 

2. La pintade huppée fait elle l’objet de chasse et quels sont les outils de chasse utilisés (cette 

question a été spécialement adressée aux gardiens ainsi qu’à certains enquêtés ayant compris 

les raisons de cette étude) ? 

3. Ou se fait la vente de la pintade huppée ? 

4. Donnez-nous une idée du prix de vente ? 

C- Ethnozoologie de la pintade huppée : 

1. Quelles utilisations faites- vous de la pintade huppée ? 

2. Quels sont les organes utilisés ? 

Organe Utilisations  Valeur d’usage (1 = faiblement utilisé, 2 

= 

moyennement utilisé, 3 = fortement 

utilisé) 

 

 

Peau + Viande 

Consommation  1                         2                       3 

Médicinal  1                         2                       3 

Magico- religieuse  1                         2                       3 

 

Tête 

Consommation  1                         2                       3 

Médicinal  1                         2                       3 

Magico- religieuse  1                         2                       3 

etc. 

 

D- Pintade huppée et écotourisme : 

1. Pensez-vous que  la pintade huppée peut intervenir dans le tourisme 

2. Que proposez-vous pour un tourisme ornithologique réussi avec la pintade huppée ?  
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E- Autre observation 

1. Parlez-nous de l’alimentation, du comportement et de la reproduction  de la pintade 

huppée ? 

2. Qu’avez-vous d’autre à me dire sur cet oiseau autre chose que je n’ai pas la présence 

d’esprit d’aborder avec vous ? 

 



Ecologie et connaissances ethnozoologiques de quelques espèces d’oiseaux gibiers menacés des écosystèmes du 
sud du Bénin 

 
L

a
m

a
 

S
o

-A
v

a
 

S
è
m

è
-

D
jr

è
g

b
é

 

V
a
ll

é
e
 d

e
 

l'
O

u
é
m

é
 

L
o

k
o

li
 

L
a
c
 A

z
il
i 

T
o

g
b

in
-D

a
h

o
 

D
jè

g
b

a
d

ji
 

Y
o

v
o

c
o

d
ji

 
C

o
m

è
 

A
rd

e
a

 a
rd

e
s
ia

c
a

 
0

 
3
5
8

 
6
7

 
0

 
0

 
0

 
2
5

 
0

 
0

 
0

 

E
g
re

tt
a
 a

lb
a

 
0

 
6
5

 
3
8

 
4
7

 
1
5

 
1
2
7

 
1
4
2

 
5
6

 
6
5

 
9

 

D
e
n
d
ro

c
y
g
n

a
 v

id
u
a
ta

 
0

 
6
5
3

 
1
0
6

 
3
1
5

 
5
6

 
2
3

 
1
3
2

 
8
5

 
1
7

 
2
3
6

 

G
u
tt
e
ra

 p
u
c
h
e
ra

n
i 

4
2
3

 
0

 
0

 
0

 
0

 
0

 
0

 
0

 
0

 
0

 

P
o
rp

h
y
ri

o
 a

lle
n
i 

0
 

1
5

 
7
6

 
6
4
5

 
3
4

 
4
5

 
2
3

 
0

 
0

 
0

 

P
o
rp

h
y
ri

o
 p

o
rp

h
y
ri
o

 
0

 
1
0

 
2
3

 
5
3
2

 
1
9

 
1
5

 
1
2

 
0

 
0

 
0

 

B
a
s
e
 d

e
 d

o
n

n
é
e
s

 d
e
s
 a

b
o

n
d

a
n

c
e
s
 d

e
s
 o

is
e
a
u

x
 s

u
r 

le
s

 s
it

e
s
 d

e
 r

e
c

e
n

s
e
m

e
n

t 

126 



Ecologie et connaissances ethnozoologiques de quelques espèces d’oiseaux gibiers menacés des écosystèmes du 
sud du Bénin 

V
ill

a
g

e 
Se

xe
 

Â
g

e 
Et

h
n

ie
 

N
iv

ea
u

 d
'in

s-

tr
u

cti
o

n
 

A
lim

en
ta

ti
o

n
 

M
éd

ic
in

a
l 

M
a

g
ic

o
-

re
lig

ie
u

x 
Tê

te
 

P
lu

m
e 

P
a

tt
es

 
G

és
ie

r 
V

is
cè

re
 

L'
a

n
im

a
l e

n
ti

er
 

Za
lim

ey
 

F 
3
3 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

0 
0 

0
 

1 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

M
 

6
5 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

F 
7
3 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

0 
0 

0
 

1 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

F 
4
5 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

F 
4
0 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

M
 

3
1 

H
o

lli
 

2 
1 

1
 

0 
0 

1
 

1 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

M
 

7
5 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

1 
1 

1
 

1 
0 

1
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
3
1 

H
o

lli
 

2 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
2
7 

H
o

lli
 

2 
1 

1
 

1 
1 

0
 

1 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

M
 

3
5 

Fo
n

 
0 

1 
0

 
0 

0 
0

 
0 

0 
0

 
0

 

Za
lim

ey
 

F 
8
0 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

1 
1 

1
 

1 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

M
 

5
0 

H
o

lli
 

1 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

M
 

3
8 

H
o

lli
 

1 
1 

1
 

0 
0 

1
 

1 
0 

0
 

0
 

Za
lim

ey
 

M
 

4
6 

Fo
n

 
2 

1 
1

 
1 

1 
1

 
1 

0 
0

 
0

 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
F 

4
9 

H
o

lli
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
F 

5
4 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
6
2 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
4
9 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
3
3 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

0 
1 

0
 

1 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
2
7 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
3
5 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

1 
2 

0
 

2 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
2
1 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
7
5 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

1 
1 

0
 

1 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
2
9 

H
o

lli
 

2 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
F 

5
9 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
F 

2
3 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
F 

4
2 

H
o

lli
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
F 

3
6 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
2
7 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0
 

0
 

F
ic

h
e
 s

y
n

th
é
ti

q
u

e
 d

e
s
 e

n
q

u
ê
te

s
 e

th
n

o
z
o

o
lo

g
iq

u
e
s

 d
e
 l
a
 p

in
ta

d
e
 h

u
p

p
é
e

 

127 



Ecologie et connaissances ethnozoologiques de quelques espèces d’oiseaux gibiers menacés des écosystèmes du 
sud du Bénin 

V
ill

a
g

e 
Se

xe
 

Â
g

e 
Et

h
n

ie
 

N
iv

ea
u

 d
'in

s-

tr
u

cti
o

n
 

A
lim

en
ta

ti
o

n
 

M
éd

ic
in

a
l 

M
a

g
ic

o
-

re
lig

ie
u

x 
Tê

te
 

P
lu

m
e 

P
a

tt
es

 
G

és
ie

r 
V

is
cè

re
 

L'
a

n
im

a
l e

n
ti

er
 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
3
3 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0 
0

 
0

 
0 

0 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
4
7 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

0 
0 

1 
0

 
0

 
0 

0 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
3
0 

H
o

lli
 

0 
1 

0
 

0 
0 

0 
0

 
0

 
0 

0 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
3
6 

H
o

lli
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0 
0

 
0

 
0 

0 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
4
3 

H
o

lli
 

1 
1 

0
 

0 
0 

0 
0

 
0

 
0 

0 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
F 

3
8 

H
o

lli
 

0 
0 

0
 

0 
0 

0 
0

 
0

 
0 

0 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
4
2 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

1 
0 

1 
1

 
0

 
0 

1 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
4
5 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

0 
1 

0 
1

 
0

 
0 

0 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
3
0 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

1 
1 

0 
1

 
0

 
0 

0 

 
M

 
3
8 

Fo
n

 
0 

1 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

A
g

a
d

ja
lig

b
o

 
M

 
3
6 

H
o

lli
 

0 
1 

1
 

1 
0 

1 
1

 
1

 
0 

0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
M

 
4
2 

Fo
n

 
2 

0 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
M

 
4
0 

Fo
n

 
2 

0 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
M

 
7
0 

Fo
n

 
0 

1 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
M

 
8
0 

Fo
n

 
0 

1 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
M

 
3
5 

Fo
n

 
0 

0 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
M

 
3
1 

Fo
n

 
0 

1 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
F 

4
0 

Fo
n

 
0 

0 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
F 

3
6 

Fo
n

 
0 

0 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
M

 
3
8 

Fo
n

 
0 

0 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
M

 
6
5 

Fo
n

 
0 

1 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

D
o

n
-

Zo
u

ko
u

to
u

d
ja

 
F 

3
5 

Fo
n

 
0 

0 
0

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0 
0 

128 



Ecologie et connaissances ethnozoologiques de quelques espèces d’oiseaux gibiers menacés des écosystèmes du 
sud du Bénin 

V
ill

a
g

e 
Se

xe
 

Â
g

e 
Et

h
n

ie
 

N
iv

ea
u

 d
'in

s-

tr
u

cti
o

n
 

A
lim

en
ta

ti
o

n
 

M
éd

ic
in

a
l 

M
a

g
ic

o
-

re
lig

ie
u

x 
Tê

te
 

P
lu

m
e 

P
a

tt
es

 
G

és
ie

r 
V

is
cè

re
 

L'
a

n
im

a
l e

n
ti

er
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
5
0 

Fo
n

 
0 

1 
0 

1
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

1
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
4
0 

H
o

lli
 

0 
1 

1 
0

 
1

 
2

 
1

 
0

 
0

 
0

 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
3
7 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
F 

4
2 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
5
5 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
4
0 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
3
1 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
F 

2
9 

Fo
n

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
F 

3
5 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
4
3 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
2
7 

Fo
n

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
6
9 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
F 

5
3 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
F 

2
6 

Fo
n

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
F 

3
5 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
F 

2
3 

Fo
n

 
0 

0 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
5
5 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

A
g

b
a

g
a

 
M

 
2
2 

Fo
n

 
0 

1 
0 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

0
 

129 



Ecologie et connaissances ethnozoologiques de quelques espèces d’oiseaux gibiers menacés des 
écosystèmes du sud du Bénin 

 

 

130 

Chi-Square Test: Hom; Fem  
 
Expected counts are printed below observed counts 
Chi-Square contributions are printed below expected counts 
 
         Hom    Fem  Total 
    1      7     28     35 
       17,50  17,50 
       6,300  6,300 
 
    2     33     23     56 
       28,00  28,00 
       0,893  0,893 
 
    3     75     64    139 
       69,50  69,50 
       0,435  0,435 
 
Total    115    115    230 
 
Chi-Sq = 15,256; DF = 2; P-Value = 0,000 
 
 

Mann-Whitney Test and CI: Femmes; Homme   Mann-Whitney 
 
         N  Median 
Femmes  25   1,000 
Homme   25   2,000 
 
 
Point estimate for ETA1-ETA2 is -1,000 
95,2 Percent CI for ETA1-ETA2 is (-1,760;-0,330) 
W = 473,0 
Test of ETA1 = ETA2 vs ETA1 not = ETA2 is significant at 0,0015 
The test is significant at 0,0012 (adjusted for ties) 
 

 
—————    29/11/2014 10:16:33   ————————————————————   
 
Welcome to Minitab, press F1 for help. 
  
Mann-Whitney Test and CI: Femmes; Homme  
 
         N  Median 
Femmes  25   1,000 
Homme   25   2,000 
 
 
Point estimate for ETA1-ETA2 is -1,000 
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95,2 Percent CI for ETA1-ETA2 is (-1,760;-0,330) 
W = 473,0 
Test of ETA1 = ETA2 vs ETA1 not = ETA2 is significant at 0,0015 
The test is significant at 0,0012 (adjusted for ties) 
 
  
Kruskal-Wallis Test: VU versus ethnie  
 
Kruskal-Wallis Test on VU 
 
ethnie    N  Median  Ave Rank      Z 
1        25   2,500      39,8   0,49 
2        25   2,420      41,8   1,07 
3        25   2,000      32,4  -1,56 
Overall  75              38,0 
 
H = 2,55  DF = 2  P = 0,279 
H = 2,75  DF = 2  P = 0,253  (adjusted for ties) 
 
 
 
Kruskal-Wallis Test: Vu_1 versus Age  
 
Kruskal-Wallis Test on Vu_1 
 
Age       N  Median  Ave Rank      Z 
1        25   2,500      40,3   0,65 
2        25   2,420      41,8   1,06 
3        25   2,000      31,9  -1,71 
Overall  75              38,0 
 
H = 2,99  DF = 2  P = 0,224 
H = 3,20  DF = 2  P = 0,202  (adjusted for ties) 
   
 
 
Chi-Square Test: Holli (%); Fon (%)  
 
Expected counts are printed below observed counts 
Chi-Square contributions are printed below expected counts 
 
       Holli (%)  Fon (%)  Total 
    1         62       38    100 
           81,25    18,75 
           4,561   19,763 
 
    2         94        6    100 
           81,25    18,75 
           2,001    8,670 
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    3         80       20    100 
           81,25    18,75 
           0,019    0,083 
 
    4         89       11    100 
           81,25    18,75 
           0,739    3,203 
 
Total        325       75    400 
 
Chi-Sq = 39,040; DF = 3; P-Value = 0,000 
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